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MARYSE TESSIER

«Sexiste», «dinosaure», «politicien
malhabile», tels sont les qualificatifs
accolés à des tweets en réaction au
message du chef de la Coalition ave-
nir Québec (CAQ), François Legault,
voulant que les filles attachent moins
d’importance au salaire que les gar-
çons. Cette réplique s’inscrivait dans
une discussion à laquelle a notam-
ment participé le chroniqueur de
La Presse Vincent Marissal.

Le chef caquiste n’en est pas à sa
première conversation houleuse sur
Twitter. Le 4 juillet, un débat sur le
financement des universités entre
la présidente de la FEUQ, Martine
Desjardins, et lui a occupé la scène
pendant deux heures.

M. Legault a expliqué que son
discours était tout sauf sexiste.
«Certaines personnes ont pensé que
je suis sexiste. Ceux qui me connais-
sent savent très bien que je ne le suis
pas.»

M. Legault est actif sur la plate-
forme de microblogues depuis deux
semaines et demie. Il affirme être le
seul maître à bord lorsque vient le
temps de gazouiller. «La Coalition
avenir Québec détient son propre
compte. Dans mes déplacements, je

twitte à partir de mon iPhone. Le
soir, je me sers de mon ordinateur», a
expliqué M. Legault.

Inexpérience
Selon Guillaume Brunet, asso-

cié chez Substance Stratégies, le
feuilleton entourant les tweets de
M. Legault démontre son manque
d’expérience avec l’outil. «On ne
sent pas que M. Legault a de l’aide
pour l’appuyer dans sa démarche.»

Il soulève également que la limite
de 140 caractères exigée par Twitter
fait en sorte qu’il est difficile d’avoir
de la profondeur dans ses propos.

Est-ce que cette difficulté pour-
rait refroidir le premier ministre
Jean Charest ou la chef de l’oppo-
sition officielle, Pauline Marois, et
les faire hésiter à se lancer ? «Ça
pourrait les inciter à se préparer
davantage», croit M. Brunet.

M. Brunet affirme que l’utilisa-
tion de Twitter par M. Legault a
du positif. «Dans un contexte où
on reproche l’usage de la langue
de bois, on peut saluer le fait que
M. Legault crée un débat et que
c’est lui qui est derrière le compte.
De plus, il continue la discussion,
malgré le fait qu’i l s ’expose à
l’intimidation.»

Claude Sabourin
PARTI VERT
DU QUÉBEC
Le Parti vert du Québec
et son chef sont actifs sur
Twitter. D’ailleurs, le parti
songe à mettre en place une
soirée Twitter. « La soirée
serait ouverte à tous les par-
tis. Reste à voir si les prin-
cipaux partis, en particulier
le PLQ, le PQ et la CAQ,
voudront y prendre part », a
affirmé M. Sabourin.

Amir Khadir
QUÉBEC
SOLIDAIRE
« Pour la prochaine campagne,
on souhaite que les cochefs,
Amir Khadir et Françoise
David, discutent avec les
citoyens. La forme que pour-
raient prendre ces discussions
demeure inconnue pour le
moment », dit l’attachée de
presse de M. Khadir, Josée
Larouche. Une équipe qui
s’occupera plus spécialement
des réseaux sociaux sera égale-
ment constituée.

FAIRE CAMPAGNE
EN 140 CARACTÈRES
FAIRE CAMPAGNE  

MARCO FORTIER

A
près un printemps de mobili-
sation tous azimuts contre le
gouvernement Charest, le mou-
vement étudiant prépare une
guerre de tranchées contre le

Parti libéral du Québec (PLQ) aux élec-
tions qui s’annoncent pour septembre.

Les associations étudiantes mettent tout
en œuvre pour « faire sortir le vote» de
protestation contre le gouvernement libé-
ral. Les étudiants sont convaincus que le
vote des jeunes peut faire une différence
dans une douzaine de circonscriptions,
dont celle de Sherbrooke, représentée par
le premier ministre Jean Charest depuis
1998.

«Les étudiants ont été mobilisés durant
tout le printemps contre la hausse des droits
de scolarité. Notre priorité est maintenant
de s’assurer qu’ils iront voter», dit Yanick
Grégoire, vice-président de la Fédération
étudiante universitaire du Québec (FEUQ),
qui représente 125 000 membres.

Pour la bataille des urnes, les asso-
ciations étudiantes ont un arsenal com-
parable à celui des partis politiques.
Elles ont ciblé 11 circonscriptions où les
résultats ont été serrés aux élections de
décembre 2008 et comptent en relever
une quinzaine d’autres d’ici au déclen-
chement prévu de la campagne électo-
rale, au début du mois d’août.

L es c i rconsc r ipt ions des min is -
tres Pierre Moreau (Châteauguay) et
Robert Dutil (Beauce-Sud), remportées
par moins de 600 voix, se trouvent
notamment dans la ligne de mire des
étudiants.

Jean Charest a gagné dans Sherbrooke
par une majorité plus confortable de
2314 voix, mais la présence de 45 000
étudiants (dont 12 000 qui étaient en
grève au printemps dernier), répartis
dans deux collèges et une université,
risque de donner lieu à une bataille
serrée, selon les associations étudiantes.

Les organisateurs étudiants ont ana-
lysé le vote du dernier scrutin « quartier
par quartier, rue par rue », en se basant
sur les données du Directeur général
des élections du Québec (DGEQ), expli-
que Yanick Grégoire, de la FEUQ. Les
étudiants prendront tous les moyens
pour inciter les électeurs qu’ils auront
ciblés à aller voter : appels téléphoni-
ques, courriels, distribution de tracts,
stands d’information dans les cégeps et
universités au moment de la rentrée sco-
laire, messages sur les réseaux sociaux.

Les associations étudiantes n’appuient
aucun parti et laissent leurs membres voter

pour les candidats de leur choix. Mais en se
mobilisant pour «faire sortir le vote», la cible
est clairement le gouvernement Charest.

« Les étudiants ont compris durant le
printemps qu’ils ont le pouvoir de faire
bouger les choses. On s’est mobilisés
pour les droits de scolarité, on peut aller
voter », dit Éliane Roberge, présidente
de la Fédération étudiante collégiale du
Québec (FECQ), qui regroupe 80 000
élèves.

Les associations étudiantes se donnent
comme premier défi d’inciter leurs mem-
bres à s’inscrire comme électeurs à leur
lieu de résidence durant l’année scolaire,
et non chez leurs parents. Plusieurs étu-
diants omettent d’aller voter, traditionnel-
lement, parce qu’ils sont inscrits au DGEQ

dans la circonscription de leurs parents, et
non à l’endroit où ils étudient.

Les électeurs de 18 à 24 ans sont ceux
qui ont le moins voté aux dernières élec-
tions, indique une étude de la chaire de
recherche sur la démocratie et les institu-
tions parlementaires de l’Université Laval.
Selon ce rapport, commandé par le DGEQ,
à peine 41,2% des 18 à 24 ans ont voté en
décembre 2008. Les électeurs de 65 ans et
plus ont été les plus enthousiastes (à 74%)
à se rendre aux urnes. Le taux de partici-
pation aux élections de 2008 a atteint un
plancher historique de 57,4%.

Malgré la mobilisation des étudiants,
les libéraux de Jean Charest font le pari
qu’une majorité d’électeurs sont d’accord
avec la hausse des droits de scolarité.
Les sondages des derniers mois ont aussi
démontré que les Québécois appuient la
ligne dure du gouvernement envers les
manifestants qui ont pris d’assaut les rues
de Montréal et d’autres villes durant plu-
sieurs semaines.

APRÈS LAGRÈVE,

LESÉLECTIONS
La prochaine campagne se jouera aussi sur les
réseaux sociaux et les chefs doivent apprivoiser
ces tribunes pour éviter de possibles dérapages
comme celui qu’a connu François Legault
au cours des derniers jours. De leur côté, les
associations étudiantes se mobilisent pour
« faire sortir le vote » au scrutin de septembre.
Choc des générations droit devant.

«Les étudiants ont compris
durant le printemps qu’ils ont
le pouvoir de faire bouger
les choses. On s’est mobilisés
pour les droits de scolarité,
on peut aller voter. » – Éliane
Roberge, présidente de la Fédération
étudiante collégiale du Québec (FECQ)
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Pauline Marois
PARTI QUÉBÉCOIS
Tout comme le premier ministre, la chef
du PQ n’est pas présente sur Twitter. Son
attachée de presse, Marie Barrette, indi-
que que l’ouverture d’un compte Twitter
au nom de Mme Marois fait l’objet d’une
réflexion. « Nous voulons évaluer ce que
ça implique en temps et comme suivi. »
Notons que Mme Marois a une page
Facebook sur laquelle elle publie des
messages relatifs à son parti. Le député
de Marie-Victorin, Bernard Drainville
croit qu’une partie de la campagne va se
jouer sur les réseaux sociaux. « Je pense
que pour la première fois, un tweet aura
la même valeur qu’un extrait de commu-
niqué, de conférence de presse ou d’une
déclaration de scrum. »

LES LIBÉRAUX
EN DANGER
1 ABITIBI-EST Pierre Corbeil,
majorité de 2 %

2 BEAUCE-SUD Robert Dutil,
majorité de 2 %

3 CHÂTEAUGUAY Pierre Moreau,
majorité de 1 %

4 DUBUC Serge Simard,
majorité de 2 %

5 ÎLES-DE-LA-MADELEINE
Germaine Chevarie,
majorité de 4 %

6 LAVAL-DES-RAPIDES
Alain Paquet,
majorité de 5 %

7 LÉVIS Gilles Lehouillier,
majorité de 4 %
(voir note ci-dessous)

8 MONTMORENCY
Raymond Bernier,
majorité de 3 %

9 PORTNEUF Michel Matte,
majorité de 6 %

SAINT-FRANÇOIS Monique
Gagnon-Tremblay,
majorité de 5 %

SAINT-HENRI–SAINTE-ANNE
Marguerite Blais, majorité de 8 %

TROIS-RIVIÈRES
Danielle St-Amand, majorité de 5 %

VANIER Patrick Huot,
majorité de 2 %

LES PÉQUISTES
EN DANGER

1 CHAMBLY Bertrand St-Arnaud,
majorité de 4 %

2 CHICOUTIMI Stéphane Bédard,
majorité de 4 %

3 DRUMMOND Yves-François
Blanchet, majorité de 2 %

4 GROULX René Gauvreau,
majorité de 1 %

5 RIVIÈRE-DU-LOUP—
TÉMISCOUATA
André Simard, majorité de 1 %

6 SAINT-HYACINTHE
Émilien Pelletier, majorité de 1 %

7 SAINT-JEAN Dave Turcotte,
majorité de 3 %

8 SAINT-MAURICE Claude Pinard,
majorité de 3 %

HUGO PILON-LAROSE

Si le premier ministre Jean
Charest déclenche des élec-
tions le 1er août comme il
aimerait le faire, certains
ministres importants de son
cabinet qui ont gagné leur
siège avec une faible majorité
devront se battre bec et ongles
pour ne pas être éjectés de
l’Assemblée nationale.

Selon les données des der-
nières élections compilées par
La Presse, 13 circonscriptions
libérales sont en péril. Parmi
ces députés, Jean Charest
pourrait perdre certains de ses
ministres les plus influents.

Le ministre de l’Agricul-
ture, des Pêcheries et de
l’Alimentation, Pierre Corbeil
(Abitibi-Est), le ministre de
la Sécurité publique, Robert
Dutil (Beauce-Sud), et le
ministre des Transports, Pierre
Moreau (Châteauguay), ont un
siège éjectable, puisqu’ils ont
gagné les dernières élections
avec moins de 2% de majorité.

Ce n’est pas tout. Laministre
des Relations internationales
Monique Gagnon-Tremblay
(Saint-François), a obtenu
son siège avec une majo-
rité de 5% contre son rival
du Parti québécois, tandis
que la ministre responsable
des Aînés, Marguerite Blais
(Saint-Henri–Sainte-Anne), a
obtenu son siège avec seule-
ment 8% d’avance contre son
rival. Plusieurs autres circons-
criptions sont également en
danger, estime le professeur
titulaire en science politique
à l’Université de Sherbrooke,
Jean-Herman Guay.

«C’est certain, le caucus libé-
ral est divisé. Quand on gagne
avec seulement 5% de majo-
rité, ça devient extrêmement
problématique. Tout peut se
produire et ils ont raison d’être
inquiets» de leur avenir poli-
tique, a indiqué M. Guay en
entrevue à La Presse, lorsqu’on
lui a demandé d’analyser à
chaud les résultats de nos
compilations.

Attention à la CAQ
Bien qu’elle ait perdu des

appuis au cours des derniers
mois, la nouvelle formation
politique de François Legault,
la Coalition avenir Québec
(CAQ), pourrait causer bien
des maux de tête. Il devient
difficile, avec un électorat qui
est de moins en moins acquis,
d’évaluer à ce moment-ci l’im-
pact qu’auront les caquistes
sur les résultats finaux.

«François Legault pourrait
causer bien des surprises. Il
pourrait aller chercher environ

20% de l’électorat, qui est
éparpillé on ne sait où. Ça
devient extrêmement problé-
matique», croit M. Guay.

Si la CAQ fait des gains,
ses députés-vedettes ne sont
toutefois pas moins en dan-
ger. Éric Caire (La Peltrie) et
François Bonnardel (Shefford)
ont gagné leur siège avec quel-
ques centaines de votes seule-
ment contre le Parti libéral. Il
n’est pas assuré non plus que
François Legault gagnera son
siège. Le chef de la CAQ se
présente dans L’Assomption.
L’ancienne circonscription
longtemps représentée par
Jacques Parizeau est dans le
giron du Parti québécois (PQ)
depuis 1976 à l’exception d’un
épidose libéral entre 1985 à
1989 et un autre adéquiste en
2007-2008.

Tensions dans Mercier
Rien n’est gagné d’avance

non plus pour la formation de
Pauline Marois. Selon nos don-
nées, huit circonscriptions du
PQ sont menacées, notamment
l’ancienne circonscription du
ministre libéral Claude Béchard,
mort du cancer, qui a été gagnée
à l’arraché par le péquiste André
Simard à l’occasion d’une élec-
tion partielle en novembre 2010.

Mercier sera éga lement
une circonscription à suivre,
car Amir Khadir, de Québec
solidaire, l’a remporté contre
le péquiste Daniel Turp avec
seulement 4 % de majorité
aux dernières élections. Une
chaude lutte est aussi à prévoir
dans Gouin, où le porte-parole
de l’opposition officielle en
matière de transports, Nicolas
Girard, affrontera de nouveau
la co-porte-parole de Québec
solidaire, Françoise David.

Qua n t à J e a n -Ma r t i n
Aussant, qui a gagné ses der-
nières élections sous la ban-
nière du PQ avec seulement
1% de majorité dans Nicolet-
Yamaska, il demandera aux
électeurs de continuer à lui faire
confiance maintenant qu’il a
fondé son propre parti souverai-
niste, Option nationale.

Dans ce contexte, l’expert
en pol i t ique québécoi se
Jean-Herman Guay croit que
prévoir le résultat des pro-
chaines élections est presque
impossible.

« Dans le s a nnées 70 ,
on disait que les campa-
gnes électorales avaient un
impact sur 15% de l’électo-
rat. Aujourd’hui, il y a une
volatilité incroyable. Près du
tiers des électeurs pourraient
changer d’idée au cours de la
campagne.

«Tout peut arriver.»

«Tout peut arriver»

François Legault
COALITION
AVENIR QUÉBEC
Le chef de la CAQ affirme
qu’il y aura une stratégie
lorsqu’il y aura campagne,
bien qu’il indique que, déjà,
des messages véhiculés sur
Twitter laissent entendre que
la campagne est commen-
cée. « L’idée, c’est tout sim-
plement d’avoir un contact
avec les citoyens et de
leur répondre. Les réseaux
sociaux seront là pour
rejoindre une clientèle plus
jeune, une clientèle difficile
à joindre avec les médias
traditionnels. »

Jean-Martin Aussant
OPTION
NATIONALE
À Option nationale, des comités
ont été constitués afin d’établir
une stratégie. « Un bon débat
risque de se créer sur ces pla-
teformes. Un débat qui va seu-
lement s’intensifier au moment
du lancement de la campagne »,
affirme le chef du parti qui gère
lui-même ses comptes Twitter et
Facebook et qui sera, du coup,
davantage présent pendant la
campagne.

Jean Charest
PARTI LIBÉRAL
DU QUÉBEC
Le premier ministre brille par son
absence sur Twitter. Le directeur
des communications du PLQ,
Michel Rochette, ne peut exclure ni
confirmer que le premier ministre
s’y trouvera au cours de la pro-
chaine campagne. « Être sur Twitter
demande beaucoup d’implication.
Nous voulons éviter de créer des
attentes qui demeurent mal répon-
dues », a indiqué M. Rochette. Il
admet par contre que les réseaux
sociaux constituent une belle occa-
sion pour créer une proximité que
les autres médias n’offrent pas. Le
premier ministre est toutefois actif sur
Facebook.
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ACTUALITÉS

ÉRIC CLÉMENT

Par une lettre envoyée au
festival Juste pour rire, hier,
l’organisme juif B’nai Brith a
demandé le retrait de l’affiche
de la pièce Le prénom où l’on
voit un bébé portant une
moustache ressemblant à celle
d’Adolf Hitler.

Dans cette lettre obtenue
par La Presse , les auteurs,
Me Moïse Moghrabi, vice-
président de l’organisme, et
Anna Ahronheim, respon-
sable des relations avec la
communauté, écrivent avoir
reçu « plusieurs plaintes de
membres de la communauté
juive de Montréal exprimant
leur indignation face à cette
publicité qui rappelle le salut
nazi [...]».

I ls ajoutent que l ’a f f i-
che, « sous le couver t de
l ’humour », évoque « des
souvenirs douloureux de la
période la plus haineuse de
l’histoire de l’humanité » et
réclament qu’elle soit retirée
«immédiatement».

Juste pour rire a fait par-
venir à B’nai Brith, hier, une
réponse écrite par André
P i c a r d , v i c e - p r é s id en t ,
Affaires publiques et corpo-
ratives, du Groupe Juste pour

rire. Dans cette lettre, M.
Picard dit regretter que « le
visuel de cette affiche ait créé
de l’inconfort parmi certains

membres de la communauté
juive de Montréal».

Il ajoute : «Avez-vous lu ou
vu la pièce Le prénom? Nous

pensons qu’il est essentiel
que vous jugiez par vous-
mêmes du contenu de son
texte qui dénonce fortement
l’antisémitisme.»

Dans la pièce Le prénom,
un personnage déclare avoir
choisi de donner à son futur
enfant le prénom du dicta-
teur allemand. André Picard
explique au B’nai Brith que

le choix du prénom déclenche
«une série de désopilantes et
hilarantes confessions, révé-
lations et des quiproquos per-
sonnels et familiaux ». Rien
d’irrespectueux envers les
juifs, selon lui.

«Nous avons à notre emploi
plusieu rs membres de la

communauté juive montréa-
laise, dont Andy Nulman, pré-
sident Festivals et télévision,
qui a approuvé l’affiche, écrit-
il. Les autres employés que
nous tenions à consulter n’ont
pas eu d’objection. Il nous
ferait plaisir de vous offrir des
billets pour que vous assistiez
à la pièce et que vous vous en
fassiez votre propre idée.»

« E f fec t ivement , qu ’ i l s
viennent voir la pièce et ils
jugeront après», a dit Gilbert
Rozon à La Presse, hier soir.

De confession juive, Andy
Nulman est surpris par la
réaction du B’nai Brith. « Je
suis en accord depuis le début
avec ce choix, dit-il. Je savais
que c’était controversé. Mais
quand on regarde la comé-
die musicale The Producers,
aux États-Unis, écrite sur
Hitler, on peut certainement,
nous, faire une affiche qui
explique le tournant de notre
pièce. D’autant plus que ce
n’est pas antisémitique, mais
pro-sémitique!»

M. Nulman estime que le
B’nai Brith critique l’affiche
«hors contexte». Il ajoute : «Je
suis passé devant l’affiche avec
une amie dont la grand-mère
est une survivante de l’Holo-
causte, elle riait, disait que
peut-être sa grand-mère ne
trouverait pas ça drôle, mais
qu’elle comprenait le sens de
l’affiche car la pièce de théâtre
est anti-antisémitique.»
La Presse a tenté en vain de

joindre Me Mohrabi et Mme

Ahronheim, même avec l’aide
de l’avocat du B’nai Brith,
Steven Slimovitch, qui n’a pas
commenté cette affaire, car il a
dit ne pas être au courant du
dossier.

S
Pour joindre notre
journaliste : eric.
clement@lapresse.ca

Controverse autour de la pièce de théâtre Le prénom

Le B’nai Brith demande
le retrait de l’affiche

PHOTOOLIVIER PONTBRIAND, ARCHIVES LA PRESSE

Dans la pièce Le prénom, un personnage déclare avoir choisi de donner à son
futur enfant le prénomdu dictateur allemandAdolf Hitler. Sur la photo, Gabriel
Sabourin, un des comédiens de la pièce, à côté de l’affiche controversée.

MARTIN CROTEAU

OTTAWA — Le président de la
FTQ, Michel Arsenault, a réi-
téré son appui au mouvement
étudiant au cours d’une ren-
contre avec des représentants
de la Coalition large de l’Asso-
ciation pour une solidarité
syndicale étudiante (CLASSE)
qui s’est déroulée hier. Cet
entretien fait suite à une let-
tre dans laquelle il a mis en
garde ses confrères du Canada
anglais contre les «ailes plus
radicales» du mouvement étu-
diant québécois.

« La FTQ nous a déclaré
qu’elle est solidaire avec la
CLASSE, a indiqué le secré-
taire aux communications de
cette association étudiante,
Ludvig Moquin-Beaudry.
Contrairement à ce qu’ils
avaient affirmé dans leur lettre,
ils ont constaté que le mou-
vement étudiant ne s’affaiblit
pas.»
La Presse a rapporté mardi

que le conf l it étudiant a
provoqué des frictions entre
la FTQ et des syndicats du
Canada anglais. M. Arsenault
a pris la plume, à la fin du
mois de mai, pour demander
au grand patron du Congrès

du travail du Canada de le
consulter avant de participer
à des manifestations dans le
cadre du printemps érable.

M. Arsenault a exhorté ses
collègues à faciliter une issue
négociée à la crise au lieu
d’alimenter les manifestations,
comme le prônaient les «ailes
plus radicales» du mouvement
étudiant. La lettre recelait
aussi une observation surpre-
nante, soit que les associations

étudiantes sont « épuisées et
inquiètes devant ce qui vient».

La lettre a été écrite 10 jours
après l’adoption de la loi spé-
ciale, et à quelques heures des
dernières négociations inten-
sives entre les étudiants et le
gouvernement Charest.

L a CLASSE n ’a guère
appréc ié le ges te de M .
Arsenault, qu’elle a perçu
comme une tentative de la

marginaliser. Au moins un
syndicat ontarien a annulé un
don aux étudiants québécois
dans la foulée de cette affaire.

La rencontre d’hier a eu lieu
à Montréal, au siège social
de la FTQ. La CLASSE s’est
dite satisfaite de la teneur des
échanges. « On est heureux
que la relation soit cordiale, a
indiqué M. Moquin-Beaudry.
Il reste à voir, pour la suite des
choses, l’attitude que la FTQ

prendra. À ce moment-ci, on
croit qu’ils sont de bonne foi.»

La FTQ a préféré ne pas
commenter l’entretien d’hier.
La centrale syndicale précise
que la rencontre visait à échan-
ger des informations au sujet
du mouvement étudiant, et
que des initiatives semblables
ont eu lieu avec les fédérations
étudiantes collégiales et uni-
versitaires (FECQ et FEUQ).

La FTQ réitère son appui
à la CLASSE

PATRICE BERGERON
LA PRESSE CANADIENNE

QUÉBEC — Le Parti québécois
compte dévoiler d’autres can-
didatures de prestige d’ici au
déclenchement des élections,
qui est pressenti pour le 1er août.

Le PQ table sur le « vent
de changement » qui souffle
depuis l’élection complémen-
taire dans Argenteuil pour
recruter d’autres personnalités
de renom, afin de pourvoir une
bonne trentaine de circonscrip-
tions encore orphelines.

Le PQ est particulièrement
fier d’avoir convaincu l’ancien
journaliste de Radio-Canada
Pierre Duchesne de faire le
saut dans la circonscription de
Borduas.

L’annonce du retrait de la vie
politique du ministre délégué
Norm MacMillan hier tend à
confirmer un scénario électoral
estival. M. MacMillan a affirmé
en conférence de presse qu’on
lui avait demandé de devancer
son annonce étant donné l’im-
minence des élections. Selon
une des hypothèses les plus
plausibles, la campagne serait
déclenchée le 1er août, pour un
scrutin le 4 septembre.

Même si elle qualifie de
«cynique» l’intention présumée

de Jean Charest de déclencher
des élections en plein été, la chef
péquiste Pauline Marois assure
néanmoins que son parti est fin
prêt.

Manque de respect
« Ça (un déclenchement

d’élections le 1er août) me déce-
vrait profondément, a-t-elle
déclaré dans une conférence
de presse à Trois-Rivières. On
sait que la moitié du Québec est
en vacances, n’a pas nécessai-
rement la tête à écouter ce que
vont dire les partis politiques.»

Elle en déduit que le chef
libéral veut profiter du désin-
térêt des Québécois pour faire
oublier son bilan et faire cam-
pagne, de là l’accusation de
«cynisme».

«Par respect pour les citoyens,
il (M. Charest) aurait pu au
moins attendre que les vacances
de la construction se terminent,
mais c’est à la hauteur du pre-
mier ministre, du grand mani-
pulateur qu’est M. Charest», a
pour sa part déclaré le député
péquiste Nicolas Girard, dans
une entrevue à La Presse
Canadienne.

Plus de 80 candidats péquis-
tes ont été désignés, il en reste
une quarantaine à choisir
officiellement.

Le PQ prêt pour
des élections cet été

«Avez-vous lu ou vu
la pièce Le prénom ?
Nous pensons qu’il
est essentiel que vous
jugiez par vous-mêmes
du contenu de son texte
qui dénonce fortement
l’antisémitisme.» — André
Picard, du Groupe Juste pour rire

«La FTQ nous a déclaré qu’elle est solidaire avec la
CLASSE. Contrairement à ce qu’ils avaient affirmé dans
leur lettre, ils ont constaté que le mouvement étudiant
ne s’affaiblit pas. » — Ludvig Moquin-Beaudry, secrétaire aux
communications de la CLASSE
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Place
au cabaret

CINÉMA
CE SOIR 21 h
NEUF

L ’ A U T R E T É L É

UNE COMÉDIE MUSICALE AVEC DANIEL DAY-LEWIS,
FERGIE, KATE HUDSON, PENÉLOPE CRUZ, MARION COTILLARD
ET NICOLE KIDMAN.

telequebec.tv
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KARIM BENESSAIEH

« Devenons-nous plus bêtes
quand on arrive dans l’île de
Montréal?»

Le débat sur le virage à droite
au feu rouge [VDFR), interdit à
Montréal mais permis ailleurs
au Québec depuis 2003, sem-
blait clos. Beryl Wajsman, l’édi-
teur de l’influent hebdomadaire
anglophone The Suburban, a
décidé de le rouvrir. Une péti-
tion, annoncée par la question
«Êtes-vous fatigué d’attendre
inutilement à un feu rouge?»,
est affichée depuis quelques
jours sur le site internet de la
publication.

Elle a permis de recueillir
plus de 2000 signatures et sus-
cite un fort intérêt chez les lec-
teurs, affirme M. Wajsman. Les
quelque 145 000 exemplaires du
Suburban sont essentiellement
distribués dans l’Ouest-de-l’Île.

La pétition sera déposée
« devant le maire Géra ld
Tremblay » quand on aura
recueilli 5000 signatures,
annonce l’éditeur. « C’est là
qu’on va avoir de l’impact. »
Pourquoi avoir lancé cette cam-
pagne? «La question intéresse
beaucoup nos lecteurs. Leur
commentaire, c’est: "Sommes-
nous plus bêtes parce qu’on
vient de traverser un pont vers
Montréal?" Il n’y a eu aucun
changement important dans les
endroits où on a permis le virage
à droite au feu rouge. C’est juste
une excuse pour donner plus
d’amendes.»

Plus globalement, il dénonce
les lois coercitives qui se mul-
tiplieraient au Canada depuis
trois décennies. «Depuis 1984,
je ne peux nommer une légis-
lation qui favorise la liberté
personnelle. Chaque loi est coer-
citive. C’est le temps de revoir
toutes ces interdictions qui tou-
chent nos vies.»

Six morts depuis 2003
M. Wajsman s’enflamme

quand on le questionne sur le
devoir de réserve ou l’objecti-
vité attendue d’un journaliste.
«Je pratique le journalisme de
plaidoyer (advocacy journalism).
Nous avons la responsabilité de
représenter les plus vulnérables.
L’objectivité, ce n’est pas l’objet
du journalisme.»

Intarissable, il cite de nom-
breux cas où l’intervention du
Suburban a permis de corriger
des injustices, en menaçant

même parfois des politiciens
de mener une guerre d’usure
contre eux. «On n’a pas besoin
d’objectivité, on a besoin de jus-
tice», estime-t-il.

Depuis qu’il est autorisé au
Québec, soit depuis avril 2003,
le virage à droite au feu rouge
serait en cause dans environ
300 accidents par année, soit
0,24% du total de tous les
accidents. Selon le plus récent
bilan, publié en 2010, il serait
lié à 6 morts et à 33 accidents
avec blessés graves.

Généralisé en Amérique du
Nord à partir de 1975, essen-
tiellement présenté comme une
mesure permettant des écono-
mies d’essence, le VDFR reste
interdit dans seulement deux
villes, New York et Montréal.
Lors de la vaste consultation
sur cette question en 2002, la
Ville de Montréal, le service
de police et la Direction de la
santé publique, notamment,
s’étaient prononcés contre son
implantation dans la métro-
pole. Une commission l’avait
toutefois recommandée, mais
pas avant 2006 et à la condition
que Québec compense les coûts
de la signalisation, évalués à
100 millions. Cette recomman-
dation n’a jamais été suivie.

Depuis 2006, tant la Ville
de Montréal que le ministère
des Transports du Québec ont
réitéré à plusieurs reprises leur
volonté de ne pas rouvrir ce
dossier.

Interdiction de virage à droite au feu rouge à Montréal

Campagne pour rouvrir le débat

> De 10 à 20 secondes
Économie de temps, par jour et par
automobiliste, que permettrait le
VDFR selon une étude de l’AQTR
réalisée en 1978 et revue en 1987.

> 3,5 litres
Économie annuelle d’essence par
automobiliste, toujours selon l’étude
de 1978.

> 751
Victimes depuis l’implantation du
VDFR au Québec en 2003, soit
6 morts, 33 blessés graves et 712
blessés légers (bilan 2010).

Sources: MTQ, SAAQ

QUELQUES FAITS
SUR LE VDFR

PHOTOMARTIN CHAMBERLAND, ARCHIVES LA PRESSE

Plus de 2000 personnes ont signé une pétition en faveur du virage à droite au feu rouge à Montréal, lancée par
l’hebdomadaire anglophone The Suburban.

LA PRESSE CANADIENNE

La ministre du Travail, Lise
Thériault , a désigné hier
l’ancien sous-ministre du
Travail Normand Gauthier
à titre de médiateur dans le
conflit de travail qui perturbe
les activités de la Commission
de la construction du Québec
(CCQ) depuis plus de six
semaines.

Elle a ainsi répondu à une
demande du syndicat des
employés de la CCQ.

La ministre Thériault s’est
dite « convaincue » que la
solution au conflit « passait
par la négociation».

M. Gauthier a travaillé au
ministère du Travail pendant
22 ans, notamment comme
médiateur-conciliateur.

J o i n t p a r L a P r e s s e
Canadienne, hier soir, le
coordonnateur de la direc-
tion générale de la CCQ,

L ou i s - P a s c a l Cy r , a d i t
recevoir la nomination de
M. Gauthier de façon positive.

De son côté, le directeur exé-
cutif du syndicat des employés
professionnels et de bureau
de la CCQ, Serge Cadieux,
s’est dit « heureux » de la
nomination de M. Gauthier,
un homme de «bonne réputa-
tion» qui a «beaucoup d’expé-
rience », pour reprendre ses
propos.

Il n’avait pas autant de bons
mots pour la CCQ, cependant.

Hier matin, par ailleurs,
les travailleurs en grève de
la CCQ avaient manifesté à
Montréal devant les bureaux
de la ministre Thériault.

Quelque 600 employés de
la CCQ membres du Syndicat
des employés professionnels
et de bureau sont présente-
ment en grève ; ils sont sans
contrat de trava il depuis
décembre 2009.

CONFLIT DE TRAVAIL À LA CCQ

Normand Gauthier
nommé médiateur

Le gouvernement Harper veut
serrer la vis aux entreprises qui
évadent le fisc ou qui sont liées au
crime organisé. Les sociétés qui
sont condamnées pour une série
d’infractions seront dorénavant
exclues des appels d’offres. La
ministre des Travaux publics,
Rona Ambrose, a annoncé
hier que les sociétés reconnues
coupables de blanchiment

d’argent, de participation à
des organisations criminelles,
d’évasion fiscale, de corruption
d’un agent public étranger
et de trafic de stupéfiants ne
pourront plus solliciter des
contrats fédéraux. Le Ministère
n’a pas nommé les entreprises
qui seront exclues des appels
d’offres, malgré nos demandes.
—Martin Croteau

Appels d’offresOttawa veut barrer
les entreprises frauduleuses
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Malgré les mesures du gouvernement Harper

Moins de détenus
que prévu dans
les pénitenciers
MARTIN CROTEAU

OTTAWA — Les mesures de loi et
d’ordre adoptées par le gouvernement
Harper n’ont pas provoqué l’explosion
de la population carcérale anticipée
par les fonctionnaires fédéraux et les
partis de l’opposition, a indiqué le
ministre de la Sécurité publique, Vic
Toews, hier. Cette situation permet-
tra aux contribuables d’épargner 1,5
milliard.

On comptait 14 965 prisonniers
dans les établissements fédéraux à la
fin du mois de juin, a dit M. Toews.
Or, une projection réalisée en 2009
par le Service correctionnel du Canada
avait prédit que cette population s’éta-
blirait à 17 725.

Le ministre y voit la preuve que l’op-
position s’est fourvoyée en prédisant
un afflux massif de prisonniers dans la
foulée des mesures destinées à serrer la
vis aux criminels.

«Il y aura une augmentation, a-t-il
indiqué. Mais pas du tout à la hauteur
de ce que le Service correctionnel a
prévu, et certainement pas près du
niveau prédit par l’opposition.»

Cela permet au Service correctionnel
d’éviter des dépenses totalisant 1,48
milliard d’ici sept ans. Ces sommes ont
été mises au budget en prévision d’une
hausse de la population carcérale.

Des investissements déjà annoncés
entraîneront l’ajout de 2700 places dans
le réseau carcéral fédéral. Aucun projet
qui a déjà été lancé ne sera annulé, a
indiqué le ministre. Mais des projets
pour lesquels le gouvernement avait
réservé des sommes seront mis au
rancart.

L’opposition n’a guère été impres-
sionnée par l’annonce du ministre
Toews. D’abord parce que le gouverne-
ment Harper a déjà annoncé des com-
pressions au Service correctionnel
dans son dernier budget.

« Il n’y a rien de nouveau dans ce
qu’il nous annonce aujourd’hui, a
indiqué la critique du Nouveau Parti
démocratique (NPD) en matière de
sécurité publique, Rosanne Doré

Lefebvre. Tout ce qu’il nous apprend,
c’est qu’il n’a aucun plan.»

«Prématuré», dit le syndicat
L’annonce duministre Toews est «pré-

maturée», dit pour sa part le Syndicat
des agents correctionnels du Canada.
Son président, Pierre Mallette, souligne
que la Loi sur la sécurité des rues et des
communautés, adoptée l’automne der-
nier, commence à peine à être appliquée
par les tribunaux.

Cette loi prévoit des peines plus sévè-
res pour les trafiquants de drogue, pour
les agresseurs sexuels et pour les jeunes
contrevenants violents. Elle pourrait
donc entraîner l’arrivée de nouveaux
détenus dans le réseau carcéral, selon M.
Mallettte.

«Avant de dire que les chiffres n’ont
pas été atteints, il devrait attendre
le résultat des nouvelles lois, dit-il.
D’ailleurs, le système provincial est déjà
à pleine capacité.»

Plusieurs détenus en attente de procès
sont actuellement incarcérés dans des
établissements gérés par les provinces,
et ils pourraient prendre le chemin des
prisons fédérales une fois condamnés.

Le gouvernement Harper avait
annoncé en avril la fermeture de deux
pénitenciers à sécurité maximale, ceux
de Kingston et l’établissement Leclerc,
à Laval.

La police de Longueuil a arrêté lundi soir
un jeune homme de 19 ans qui venait de
rudoyer son ex-copine, devant témoins, et qui
avait sur lui un fusil de calibre 12 tronçonné.

Vers 21h45, la police a été appelée
dans le stationnement d’un supermarché
du boulevard Cousineau, dans
l’arrondissement de Saint-Hubert.

Une jeune femme, aussi âgée de 19 ans,
sortait du travail quand elle est tombée sur
le garçon, qui l’attendait près de sa voiture. Il
l’aurait empoignée fermement pour l’obliger
à écouter ce qu’il avait à lui dire. Elle s’est
mise à crier, ce qui a attiré l’attention de
témoins qui ont trouvé la scène suffisamment
dérangeante pour alerter la police.

L’homme s’est alors enfui dans un bois
tout près de la rue Moïse-Vincent.

Les policiers ont rapidement cerné
le bois et ont mis à contribution
une équipe de maîtres-chiens, qui a
facilement retrouvé le jeune homme.
L’arme à feu était dans son sac à dos.

« Il ne l’aurait pas utilisée pour menacer
la jeune femme, mais nous cherchons
toujours à savoir quelles étaient ses
intentions», a expliqué l’agent Martin
Simard, de la police de Longueuil.

Le suspect a comparu mardi au
palais de justice de Longueuil. Il fait
face à divers chefs d’accusation, dont
séquestration, voies de fait, possession
d’arme à feu dans un dessein dangereux,
entrave à un agent de la paix et non-
respect de conditions de liberté.
— David Santerre

JusticeUn jeune hommede 19 ans
arrêté avec un fusil tronçonné

Dépenses annuelles du Service
correctionnel du Canada depuis l’élection
du gouvernement Harper

2006 – 1,7milliard
2007 – 1,9milliard
2008 – 2milliards
2009 – 2,2milliards
2010 – 2,3milliards
2011 – 2,4milliards
Source : Comptes publics du Canada

EN HAUSSE

PHOTOMARTIN CHAMBERLAND, ARCHIVES LA PRESSE

On comptait 14 965 prisonniers dans les établissements fédéraux à la fin du mois de juin.
Or, une projection réalisée en 2009 par le Service correctionnel du Canada avait prédit que
cette population s’établirait à 17 725.
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Au pied du Stade

NOUVEAU !
AU PARC OLYMPIQUE

Un marathon d’activités et de
spectacles gratuits en plein air !

parcolympique.qc.ca

Pie-IX

Plus de 75 événements estivaux dont Kent Nagano
et l’OSM, Festival Expérience Montréal et White Yoga
Session. Il ne manque que vous sur l’Esplanade
Financière Sun Life !
Consultez la programmation au parcolympique.qc.ca

Sujet aux conditions climatiques

LA CARAVANE DES JEUX
DU QUÉBEC
Sport Québec
« Je choisis mon sport ! »

Les sports présentés ce week-end
sont : boccia (parasport), golf,
cheerleading, basketball en fauteuil
roulant et plongeon.

14 juillet et 18 août 13h à 17h

Secteur 200

CARNAVAL ESTIVAL
Grand défilé nocturne carnavalesque
de la Place Valois à l’Esplanade
Financière Sun Life.

10 août départ 21h

JOURNÉE COUNTRY
Danse en ligne et spectacle country
avec Véronique Labbé.

11 août dès 13h

Secteur 200

OBSERVATION DU SOLEIL
Espace pour la vie

Venez rencontrer un animateur du
Planétarium de Montréal qui vous
fera observer le soleil comme vous
ne l’avez jamais vu.

14 juillet et 18 août
13h à 17h

Secteur 200

JACKALOPE: FESTIVAL
DE SPORTS D’ACTION
Rassemblement des fans de sports
d’action. Les compétitions de
skateboard, fixie, slackline, freestyle
motocross, longboard et parkour
vous en mettront plein la vue !

20 juillet 16h à 23h
21 juillet 12h à 23h

Secteurs 600 et 800

NOUVEAU!
CENTRE DE MINI-TENNIS
Le smash, un des seuls endroits
au Québec où les jeunes ont des
terrains et de l’équipement de tennis
à leur taille !

Gratuit et ouvert tout l’été !

Secteur 700

Cours, animation et tournois en
collaboration avec Tennis Montréal
et Tennis Québec.
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PHOTO EDOUARD PLANTE-FRÉCHETTE, LA PRESSE

«L’idée est intéressante pour les gens qui ne peuvent pas se rendre à la campagne : la campagne leur arrive par la
poste», fait valoir Stéphanie Levasseur (photo), copropriétaire d’Au cœur de la pomme, à Frelighsburg.

MARIE ALLARD

FRELIGHSBURG — Avoir son
propre pommier et croquer
dans sa récolte, même si on
habite un trois-pièces en
ville ? C’est dorénavant pos-
sible, en louant un arbre du
verger Au cœur de la pomme,
à Frelighsburg.

Une fois le pommier choisi
parmi huit variétés (McIntosh,
Paulared, Honey Crisp, etc.),
le « locataire » reçoit un bail
personnalisé et des comptes
rendus de la vie au verger.
L’automne venu, la récolte
(18 kg de pommes) est envoyée
par courrier. Pas besoin de se
déplacer au verger… ce qui est
bien dommage, quand on sait
qu’on peut y pique-niquer, au
bord de la jolie petite rivière
aux Brochets.

« L’idée est intéressante
pour les gens qui ne peuvent
pas se rendre à la campagne :
la campagne leur arrive par
la poste, fait valoir Stéphanie
Levasseur, copropriéta i re
d’Au cœur de la pomme.
L’avantage, c’est que les gens
sont proches de la production,
de tout ce qui se passe dans le
verger.»

Les premiers locataires ont
ainsi appris que l’hiver der-
nier, les chevreuils n’ont pas
mangé les bourgeons à fruits
des pommiers, dont ils raffo-
lent. Le peu de neige accumulé
au sol ne leur a pas permis
de franchir les clôtures... Ils
ont aussi découvert qu’il faut
tailler les pommiers, faucher
les mauvaises herbes et se
méfier de la tavelure, un cham-
pignon qui s’attaque aux ver-
gers. Être pomiculteur ne nous
occupe pas que l’automne.

Acheter un abonnement
saisonnier à la ferme

«Avoir ces nouvelles, c’est
agréable pour les enfants,
qu i voient que les pom-
mes ne poussent pas sur les
tablettes des magasins», note
Mme Levasseur. Même les
adultes ont perdu contact avec
l’agriculture : en juin, la pomi-
cultrice s’est fait demander
par un adulte si elle avait des
pommes de cette année!

Louer un pommier coûte
75$ par an, ce qui inclut la
livraison d’un minot de pom-
mes partout au Québec. «C’est
sûr que ça nous permet de
vendre des pommes au prix
de détail, plutôt qu’au prix de
gros à un emballeur, recon-
naît Mme Levasseur. C’est une
façon pour nous de rentabi-
liser l’entreprise, et pour les
consommateurs de savoir d’où
viennent leurs pommes.»

Autre proposition originale :
la ferme Quinn, à Notre-
Dame-de-l’Île-Perrôt, vend
des abonnements saisonniers,

comme le font les stations de
ski. Les membres peuvent
visiter la ferme et faire des
balades en tracteur à satiété,
en plus de cueillir bleuets,
pommes, citrouilles et arbres
de Noël.

Créer un lien social
«Depuis plusieurs années

maintenant, on assiste à la
mise sur pied d’initiatives
visant à créer des liens plus
étroits entre des producteurs et
les mangeurs», observe Alain
Girard, sociologue de l’ali-
mentation à l’UQAM.

Les rapports aux aliments
sont devenus abstraits, la
saisonnalité a disparu des
supermarchés, qui vendent
des fraises en janvier. Le
populaire programme de fer-
miers de famille d’Équiterre
(11 000 paniers livrés cet été),
l’agriculture urbaine, même
la location de pommier ten-
tent de corriger cette perte de
contact avec la terre, selon lui.

« L’idée directrice est non
seulement de manger mieux et
de consommer de manière res-
ponsable, estime M. Girard.
Mais aussi de créer un lien
social, de construire des com-
munautés par l’alimentation.»
Quoi de mieux que de le faire
autour de la pomme, « pro-
duit emblématique du terroir
québécois depuis très long-
temps», comme le souligne le
sociologue?

Des pommiers à louer
Un pomiculteur propose aux citadins d’avoir leur petit coin de verger et ses fruits pour 75 $

EXCLUSIF

«Nous allons avoir 50%
d’une récolte normale», prédit
Stéphanie Levasseur, coproprié-
taire du verger Au cœur de la
pomme, à Frelighsburg. Le temps
exceptionnellement doux de mars
a fait sortir trop tôt les bourgeons
des pommiers. Malheureusement,
ces imprudents boutons ont gelé
par la suite. Résultat : des pom-
miers qui devraient crouler sous
les fruits en ce mois de juillet en
sont presque exempts, tandis que
d’autres laissent prévoir un bon
rendement. «Notre parcelle qui
est orientée franc sud-est plus
touchée», a dit la pomicultrice.
La grêle a aussi fait des ravages :
tombée en mai, elle a laissé sur
certains fruits de petites taches
brunes, qui seront toujours visibles
au moment de la récolte. «Ces
pommes vont être déclassées»,
déplore Mme Levasseur. Le
consommateur d’ici, qui exige la
perfection, n’en voudra pas à l’épi-
cerie. Vendues pour la fabrication
de jus ou de compotes, ces pom-
mes rapporteront moins.

—Marie Allard

MOINS DE
POMMES À CAUSE
DE LA MÉTÉO

KINGSTON, Jamaïque — Un
parasite hématophage qui infeste
les poissons des récifs coralliens
de la mer des Caraïbes a été
baptisé en hommage à l’icône
jamaïcaine du reggae, Bob Marley.

Le biologiste marin Paul Sikkel,
de l’Université d’État de l’Arkansas,
aux États-Unis, a découvert le
parasite au large des îles Vierges
américaines il y a une dizaine
d’années, mais ce n’est que
récemment qu’il a décidé de lui
donner le nom de Gnathia marleyi,
en hommage au célèbre chanteur.

M. Sikkel a expliqué qu’il avait
décidé de baptiser ainsi le petit
crustacé parce qu’il éprouve du

respect et de l’admiration envers
Bob Marley, mort en 1981.

Selon la Fondation nationale
de la science, la créature est
une nouvelle espèce au sein
de la famille des gnathiides,
des parasites qu’on retrouve
communément dans les coraux.
Ces parasites infestent les poissons
qui vivent dans les récifs de corail
dans les zones peu profondes de
l’est de la mer des Caraïbes.

Des insectes ont déjà
été baptisés en l’honneur
d’autres célébrités, dont le
comédien Stephen Colbert
et la chanteuse Beyonce.
— Associated Press

BiologiemarineUn parasite baptisé
en hommage àBobMarley

PHOTO ELIZABETH BRILL, ASSOCIATED PRESS

Ce poisson caribéen est infesté par un parasite nomméGnathia marleyi, en
hommage à l’icône du reggae Bob Marley.
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Faites-vite! L’offre prend fin le 10 septembre.
Inscrivez-vous à stm.info

* Certaines conditions s’appliquent.

Pas de file d’attente
Carte OPUS gratuite
Garantie en cas de perte ou de vol
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ÈVE DUMAS

Certains vignerons prennent
plus de libertés que d’autres
lorsque vient le temps
d’étiqueter leurs vins. Si cette
«créativité» est bien accueillie
en France et ailleurs en Europe,
le seuil de tolérance semble plus
bas au Québec. À la Société
des alcools du Québec (SAQ),
les étiquettes osées ne se
retrouvent pas sur les tablettes.
Elles ont parfois même du mal à
se retrouver sur les tables de nos
restaurants.

C’est le cas des vins de Nicolas
Vauthier, qui ont alarmé les
travailleurs du laboratoire de
la SAQ. Les cuvées 2010 du
vigneron de Bourgogne sont
«habillées» d’illustrations plutôt
humoristiques et rétro d’hom-
mes et de femmes nus ou en
maillot de corps.

Il y a trois semaines, le repré-
sentant québécois de Nicolas
Vauthier (l’agence Glou) a reçu
unmessage du service gestion de
la qualité à la SAQ dans lequel
on lui demandait de confirmer
qu’il ne commercialiserait pas
les vins chez les titulaires de
permis sans avoir fait modifier
les étiquettes.

Heureusement pour Glou, qui
avait une soixantaine de caisses
de 12 bouteilles en attente dans
l’entrepôt, l’épisode s’est bien
terminé. Après une conver-
sation téléphonique avec un
employé de la SAQ, les vins ont

été relâchés, avec une prise de
responsabilité totale de la part
du représentant. Cela signifie
que les bouteilles «défectueu-
ses» (pour cause de contenu
ou de contenant) devront être
retournées au représentant et

non au monopole d’État pour
remboursement.

Quelques semaines plus tôt,
c’était l’étiquette d’une cuvée de
Jean-François Ganevat, nom-
mée «J’en veux», qui posait
problème. L’illustration repré-
sente une silhouette féminine
en sous-vêtements, main droite
dans la culotte. Le représentant,
Rézin, a dû faire signer à chacun
de ses clients une lettre dans
laquelle il affirmait avoir pris
connaissance de l’œuvre contro-
versée qui habille la cuvée et
acceptait d’acheter ce vin nature
dans son habillage original.

Code d’éthique
La SAQ suit le Code d’éthi-

que de l’industrie québécoise
des boissons alcooliques, adopté
par l’assemblée générale des
membres d’Éduc’Alcool et mis
à jour en octobre 2011. On y
énonce des règles de déontolo-
gie concernant l’emballage et
la communication commerciale
des boissons alcooliques. Au
point 4 du document de deux
pages, on écrit par exemple que
«la communication et l’embal-
lage ne doivent en aucune
manière être sexistes, associer
le produit à une performance
sexuelle ni laisser entendre qu’il

améliore les prouesses ou l’atti-
rance sexuelle».

«Au laboratoire, on analyse
tant le contenu que le contenant
du produit, explique Linda
Bouchard, agente d’informa-
tion aux relations de presse de
la SAQ. Il arrive que certaines
corrections doivent être appor-
tées. C’est aussi vrai pour le
taux d’alcool ou un étiquetage
en anglais seulement que pour
une étiquette jugée trop osée.
Lorsqu’un des analystes a des
doutes sur une étiquette, il tire
la sonnette d’alarme et il y a
ensuite consultation auprès
d’autres membres de la société.»

Vigilance
Dans le réseau de la SAQ, la

vigilance est plus élevée.Mais en
importation privée (restaurants
ou commandes de particuliers),
la SAQ se donne un peu plus de
latitude. «On souhaite toujours
en arriver à un accord avec le
représentant du vigneron, puis
on demande que l’étiquette soit
changée pour la prochaine livrai-
son», déclare Mme Bouchard.
Cela dit, dans les restaurants, il
y a parfois des enfants, et c’est
ce qui semble inquiéter la SAQ
lorsqu’elle fait face à une éti-
quette à caractère sexuel.

Des étiquettes trop osées pour la SAQ

ÉMILIE BILODEAU

Les plaintes pour des crimes à
caractère sexuel ont diminué
de 25% en cinq ans sur le ter-
ritoire de Montréal. En 2011,
le Service de police de la Ville
de Montréal (SPVM) a comp-
tabilisé 1090 crimes sexuels,
comparativement à 1449 en
2007, selon des documents
obtenus en vertu de la Loi sur
l’accès à l’information.

Les plaintes pour agressions
sexuelles simples ou armées
sont celles qui ont le plus
diminué au fil des années.
Ainsi, les agressions sexuel-
les simples (attouchements
sexuels ou relations sexuelles
sans consentement) sont pas-
sées de 1208 à 848 entre 2007
et 2011, tandis que les agres-
sions armées sont passées
de 36 à 18 pendant la même
période.

Le nombre de pla intes
concernant des agressions
sexuelles graves – à la suite
desquelles la victime est bles-
sée ou défigurée – est demeuré
plutôt stable au cours des
dernières années. En 2007,
deux cas seulement ont été

recensés par le SPVM, mais
en moyenne, depuis cinq ans,
on en notait quatre ou cinq par
année. En 2011, cinq agres-
sions sexuelles graves ont été
dénoncées à Montréal.

Une victime sur dix
porte plainte

De son côté , le Centre
pour les victimes d’agres-
sion sexuelle de Montréal
(CVASM) ne constate pas de

baisse du nombre de personnes
qui font appel à ses services.
«On est toujours bien occupés.
Ces chiffres sont les plaintes
qui ont été rapportées aux poli-
ciers, mais ici, nous travaillons
beaucoup avec des personnes
qui ne veulent pas porter
plainte, souvent parce qu’elles
ont peur», explique Deborah
Trent, directrice du CVASM.

Mme Trent rappelle que les
statistiques du ministère de
la Sécurité publique révèlent
que seulement une victime
d’agression sexuelle sur dix
por te pla inte auprès des
policiers.

« Certaines victimes ont
peur et se demandent si on les
croira lorsqu’elles vont racon-
ter leur histoire. C’est aussi
trop difficile pour certaines
victimes de devoir revivre ce
qui s’est passé et d’en reparler.
Les gens ont envie de passer à
autre chose. Porter plainte, ce
n’est jamais une décision qui
est prise à la légère», ajoute
Mme Trent.

Elle souligne également que
dans de 75 à 80% des cas, les
victimes connaissaient leur
agresseur. Celles-ci peuvent
donc craindre de dénoncer un
proche.

Le CVASM, qui offre de
l’écoute et dirige les victimes
vers différentes ressources,
ne force jamais les victimes
à porter plainte contre leur
agresseur. «La victime, c’est
elle qui va devoir passer à tra-
vers tout le processus. On ne
peut pas se substituer à elle»,
explique Mme Trent.
– Avec la collaboration
de William Leclerc

Moins de signalements d’agressions
sexuelles à Montréal
EXCLUSIF

> Près de 90% des agressions
sexuelles ne sont pas déclarées
à la police.

> 1 femme sur 3 a été victime
d’au moins une agression
sexuelle depuis l’âge de 16 ans.

> 1 homme sur 6 sera victime
d’une agression sexuelle au
cours de sa vie.

> Les deux tiers des victimes
ont moins de 18 ans.

> 82% des victimes d’agression
sexuelle sont des femmes.

> 1 femme sur 7 est agressée
sexuellement au moins une fois
par son conjoint.

> Près de 8 victimes sur 10
connaissent leur agresseur.

Source : ministère de la Sécurité publique

AGRESSIONS
SEXUELLES :
QUELQUES
CHIFFRES

Dans de 75 à 80%
des cas, les victimes
connaissaient leur
agresseur. Celles-ci
peuvent donc craindre de
dénoncer un proche.

RICARDO CHAVEZ
ASSOCIATED PRESS

Les meurtres commis par
des gangs criminels dans la
ville mexicaine de Ciudad
Juárez, près de la frontière
américaine, ont chuté de 42%
pendant les six premiers mois
de 2012 par rapport à la même
période l’an dernier.

Le commandant local de
l’armée, le général Emilio
Zarate, a attribué cette chute
des violences à l’affaiblisse-
ment des cartels de drogue
locaux Juarez et Gente Nueva.
Ce dernier s’est récemment
a f f i l ié au puissant ca r tel
Sinaloa.

Le Juarez et la Gente Nueva
s’affrontent dans des guerres
internes depuis 2008, et ils
ont fait de Ciudad Juárez – qui
partage la frontière Mexique-
États-Unis avec El Paso, au
Texas – la ville la plus violente
du Mexique.

Selon M. Zarate, 952 meur-
tres ont eu lieu dans cette ville
durant la première moitié de
l’année, en comparaison avec
1642 au cours de la même
période un an plus tôt.

CIUDAD JUÁREZ

Le nombre
de meurtres
diminue
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Amsterdébit

commencez à en obtenir davantage du débit.
donnez-vous le go et magasinez autour du monde avec Visa Débit.
Magasinez avec Visa Débit et payez vos achats directement à partir de votre compte bancaire
à plus d’endroits autour du monde et en ligne†. Profitez maintenant de la liberté de magasiner
chez des millions de marchands dans plus de 200 pays. Pour découvrir comment régler l’achat
de vos pannenkoek et café hollandais ou de vos tulipes, visitez visa.ca/debit.

†La carte Visa Débit virtuelle est acceptée en ligne, par téléphone et par la poste seulement. *Visa fait cette affirmation en s’appuyant sur le nombre de cartes d’usage général émises,
le nombre de transactions effectuées et le volume total des achats à l’échelle mondiale.



PÊCHE RESPONSABLE

Les supermarchés du
Québec ont accompli
des progrès notables,
depuis un an, en matière
de pêche responsable.
Peut-on enfin y acheter
poissons et fruits de mer
sans remords ? Presque,
même si le saumon et les
crevettes d’élevage – les
produits les plus vendus
en épicerie – sont toujours
fortement critiqués. La
FAO a exhorté, lundi,
les gouvernements « à
déployer tous les efforts
possibles pour garantir des
pêches durables à l’échelle
mondiale ».

MARIE ALLARD

Ne cherchez plus de mérou,
de rouget ou de sébaste de
l’Atlantique chez Metro. En
juin, la bannière a retiré de ses
étals sept nouveaux poissons
menacés. Depuis 2010, 14
espèces n’y sont plus vendues.
Ses principaux concurrents
– Sobeys-IGA et Loblaw-
Provigo – ont aussi renoncé à
offrir des produits surpêchés,
quoiqu’en moins grand nom-
bre. Un boycottage impensable
il y a peu.

Même G r e e n p e a c e l e
reconnaît : les huit chaînes
de supermarchés les plus
importantes au Canada «ont
accompli des progrès nota-
bles» depuis un an en matière
d’approvisionnement durable
des produits de la mer. Sept
d’entre elles ont obtenu une
note de passage de 50% ou
plus au classement 2012 des
supermarchés responsables
de Greenpeace, alors qu’elles
éta ient à peine trois l’an
dernier.

Parmi les chaînes présentes
au Québec, Loblaw-Provigo
arrive en tête du palmarès avec
une note de 68%. La bannière
a plus que triplé (de 22 à 73)
son offre de produits certifiés
par le Marine Stewardship
Council (MSC), basé sur le
Code de conduite des Nations
unies pour une pêche respon-
sable. Viennent ensuite Metro
(56%), Sobeys-IGA (54%) et
le cancre Costco (43%).

Poissons sans papiers
« La situation s’améliore

da n s le s supe rma r ché s ,
confirme Grant Vandenberg,
professeur à la faculté des
sc iences de l ’ag r icu ltu re
de l’Université Laval. Mais
ils sont partis de loin ! »
Poissons mal étiquetés, issus
de stocks bas, ont souvent
été présentés au comptoir
poissonnerie.

Le problème le plus urgent
à régler ? Le fa it « qu’on
n’a souvent pas l ’or igine
des produits vendus dans
les supermarchés, déplore

Acheter poissons et fruits de

MARIE ALLARD

Entassés dans des cages sous-
marines contenant 10 000
poissons, les saumons d’éle-
vage se transmettent parasites
et maladies en plus de polluer
les eaux, dénonce Greenpeace.
« Il faut complètement s’abs-
tenir d’en manger », affirme
Charles Latimer, responsable
de la campagne Océans de
Greenpeace.

Le hic? Bon pour le cœur,
pas cher et offert en tout
temps, le saumon d’élevage de
l’Atlantique est le poisson le
plus vendu dans nos épiceries.
Grant Vandenberg, spécialiste
de l’aquaculture à l’Université
Laval, juge qu’on ne peut s’en
passer.

«Mondialement, 70% des
stocks de poissons sauvages
(toutes espèces confondues)
sont menacés, rappelle-t-il.
Moi, je ne souhaite pas man-
ger le dernier poisson sauvage
qui restera ! Il y a 200 ans,
on a commencé l’élevage des
animaux pour remplacer la
chasse. On en est là avec le
poisson.»

«Au lieu de dire “ne mangez
pas de saumon”, il faut mieux
contrôler les élevages, estime
Jean-Claude Brêthes, profes-
seur à l’Institut des sciences
de la mer de Rimouski. Le
saumon peut être élevé dans
des conditions lamentables,
mais il peut l’être aussi de
façon relativement écologique.
Si c’est du saumon canadien,
il est mieux contrôlé que si
c’est du saumon chilien, c’est
sûr.»

Le problème des cages
Déjà, la chaîne de supermar-

chés canadiens Overwaitea
Food Group, implantée dans
les provinces de l’Ouest, a
cessé de vendre du saumon
élevé en cages ouvertes sur
l’océan. Seul le saumon qui
a grandi dans des bassins
fermés – ce qui évite la pro-
pagation de maladies dans la
nature et les évasions – y est
désormais offert. Les épiceries
québécoises n’ont pas encore
emboîté le pas.

«Nous, on est là pour ven-
dre, rappelle Marie-Claude
Bacon, directrice des affai-
res générales de Metro. On
est le deuxième employeur
en importance au Québec,
on a des responsabilités. On
sait qu’il y a des problèmes
dans les méthodes d’élevage
et on travaille à trouver de
meilleures pratiques avec
nos fournisseurs. Mais il
faut que ça s’équilibre avec
d’autres critères, comme le
prix. »

À lire : l’intégrale de ce texte
sur lapresse.ca/saumon

Le
saumon
au banc
des
accusés

PHOTOMARCOCAMPANOZZI, LA PRESSE

Sept chaînes ont obtenu une note de passage de 50% ou plus au
classement 2012 des supermarchés responsables de Greenpeace, alors
qu’elles étaient à peine trois l’an dernier.
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PÊCHE RESPONSABLE

Jean-Claude Brêthes, profes-
seur d’océanographie biolo-
gique à l’Institut des sciences
de la mer de Rimouski. C’est
parfois indiqué que votre filet
de saumon vient du Chili,
mais ce n’est pas toujours le
cas, alors qu’on sait très bien
qu’il y a beaucoup de saumon
d’élevage de là-bas dans nos
supermarchés...»

Si on ne sait rien, impos-
sible de faire un choix judi-
cieux. « Les consommateurs
veulent pourtant des pro-
duits plus verts », estime
Charles Latimer, responsable
de la campagne Océans de
Greenpeace.

L’embauche d’un
océanographe

L e s c ha î ne s s emblen t
l’avoir enfin compris. Metro,
pa r exemple, assu re que
ses produits de la mer frais
e t su rge lé s de ma rque s
Sélection et Irrésistible res-
pectent sa politique de pêche
durable. Depuis septembre
2010 , i ls proviennent de

stocks dont le renouvelle-
ment est assuré ou de fermes
piscicoles qui utilisent des
méthodes du rables , sont
correctement étiquetés (nom
scienti f ique, provenance,
type de pêche) et favorisent
l’économie locale.

Ce virage vers la pêche res-
ponsable n’a pas été facile à
prendre. «On s’était donné un

an pour y arriver, mais ça nous
a pris 15 mois», indique Marie-
Claude Bacon, directrice des
affaires générales de Metro.

Prochain objectif : s’assurer
que, d’ici à 2015, tous les pro-
duits d’épicerie contenant des
ingrédients de source marine
– du thon en conserve jusqu’à

la nourriture pour chats –
respectent la politique. Plus
ambitieuses, Sobeys-IGA et
Loblaw comptent y parvenir
d’ici à la fin de 2013.

Le vrai test
«Le vrai test, c’est de voir

si la mise en œuvre de leur
politique d’approvisionne-
ment durable sera faite comme

prévu, souligne M. Latimer.
Il reste beaucoup de chemin
à faire.»

Pour y arriver, Metro a car-
rément embauché un... océa-
nographe, Michel Bélanger,
en janvier 2011. Le scientifi-
que a notamment veillé à ce
que les poissons soient bien

étiquetés. «Ce qui était vendu
comme de la lotte n’en était
pas, c’était de la baudroie, qui
ressemble à la lotte », expli-
que M. Bélanger. Le crabe
d’Alaska, parfois originaire
de Russie ( !), a été rebaptisé
« crabe royal ». Quant à la
truite saumonée, qui n’est pas
un saumon, elle a été nommée
«steelhead».

Dur de renoncer aux produits
populaires

Greenpeace déplore que
les chaînes ne renoncent pas
aux produits très populaires
que sont le saumon d’élevage,
les crevettes tropicales (voir
autre texte sur lapresse.ca) et
d’autres espèces placées sur sa

liste rouge de poissons à évi-
ter. «On avance au rythme où
on est capable d’avancer», fait
valoir Mme Bacon.

« I l y a une conscienti-
sation qui se fait dans les
supermarchés, en matière
de pêche durable, assure
M. Brêthes, qui a conseillé
Metro. L’industrie fait aussi
les choses un peu plus pro-
prement, de façon un peu plus
écologique. De plus en plus
d’écocertifications se mettent
en place.»

Mais il reste des failles. «Je
me suis laissé dire que, dans
les poissonneries de Montréal,
il peut y avoir des caisses de
crevettes dites de Matane,
alors qu’elles viennent du
Mexique, indique M. Brêthes.
Là où il y a de l’homme, il y a
de l’hommerie. Si on avait un
meilleur système de traçabi-
lité de l’origine des produits,
ça améliorerait beaucoup les
choses.»

À lire : « Manger des crevettes
d’ici » sur lapresse.ca/crevettes

mer presque sans remords

Même Greenpeace le reconnaît : les huit chaînes de supermarchés les plus
importantes au Canada «ont accompli des progrès notables» depuis un an en matière
d’approvisionnement durable des produits de la mer.

L’Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agricul-
ture (FAO) a exhorté, hier, les gouvernements «à déployer tous
les efforts possibles pour garantir des pêches durables à l’échelle
mondiale». En 2010, on a produit un record de 128 millions de
tonnes de poisson destiné à la consommation.«Les pêches et
l’aquaculture apportent une contribution vitale à la sécurité ali-
mentaire mondiale et à la croissance économique, a indiqué par
communiqué Arni M. Mathiesen, chef du service des pêches et
de l’aquaculture à la FAO. Toutefois, le secteur est aux prises avec
toute une série de problèmes, tels une mauvaise gouvernance,
des régimes d’aménagement des pêches précaires, des conflits
sur l’utilisation des ressources naturelles, le recours persistant à de
mauvaises pratiques halieutiques et aquicoles.»
– Marie Allard

IL FAUT GARANTIR DES PÊCHES
DURABLES, PLAIDE LA FAO

> On ne peut plus acheter chez Metro, IGA et Loblaw-Provigo:
bar du Chili, hoplostète orange, raie et requin.

> ChezMetro et IGA: hoki de la Nouvelle-Zélande et thon rouge.
> ChezMetro seulement : merluche, mérou, morue de l’Atlanti-

que Ouest, poisson-perroquet, rouget, sébaste de l’Atlantique,
vivaneau rouge du Nord et vivaneau rouge du Sud.

– Marie Allard

14 POISSONS MENACÉS RETIRÉS

Une filiale et trois hauts dirigeants de Cooke Aquaculture, le plus
grand groupe d’élevage de saumon au pays, font face à 19 accu-
sations liées à l’usage illégal de pesticides dans la baie de Fundy,
au Nouveau-Brunswick. Glen Cooke, Randy Griffin et Michael
Szemerda ainsi que l’entreprise Kelly Cove Salmon doivent avoir
leur procès l’an prochain.
– Charles Côté

L’USAGE ILLÉGAL DE PESTICIDES

D’où vient le saumon acheté à l’épicerie?

Note : Provenance de l’élevage du saumon atlantique acheté chez Metro entre le 15 décembre 2011 et le 7 mars 2012.
– Marie Allard

PalmarèsGreenpeace des supermarchés (2012)

72%
OVERWAITEA
(présent dans
l’Ouest canadien)

68%
LOBLAW
(comprend
Intermarché,
Maxi et Provigo)

63 %
SAFEWAY
(présent dans
l’Ouest canadien)

56%
METRO
(comprend Super
C et Marché
Richelieu)

55%
WALMART

54%
SOBEYS
(comprend IGA,
Tradition et
Rachelle-Béry)

54%
CO-OP
(présent dans
l’Ouest canadien)

43%
COSTCO

Note : Pour obtenir un bon pointage, les chaînes doivent avoir un plan précis d’approvisionnement en produits de la mer durables, ne pas vendre
des espèces considérées comme menacées par Greenpeace Canada et faire preuve de leadership en matière de protection des océans.

81,5%
ATLANTIQUE NORD-OUEST
(Maine et Maritimes )

12,3%
PACIFIQUE SUD-EST
( Chili )

6,2%
ATLANTIQUE NORD-EST
(Norvège, Écosse, Irlande )
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www.achetezcettebriquequiselitdunetraiteenligneavecdebit.com

†La carte Visa Débit virtuelle est acceptée en ligne, par téléphone et par la poste seulement. *Visa fait cette affirmation en s’appuyant sur le nombre de cartes d’usage général émises,
le nombre de transactions effectuées et le volume total des achats à l’échelle mondiale.

commencez à en obtenir davantage du débit.
donnez-vous le go et magasinez en ligne avec Visa Débit.
Magasinez avec Visa Débit et payez vos achats directement à partir de votre compte bancaire
à plus d’endroits en ligne et autour du monde†. Profitez maintenant de la liberté de magasiner
avec débit dans le confort de votre foyer. Pour découvrir comment acheter votre prochain livre
de chevet, visitez visa.ca/debit.



ACTUALITÉS

DAVID SANTERRE

Le drame familial de Warwick,
au cours duquel Jocelyn
Marcoux aurait tué ses enfants
Lindsey et Karen avant de
mettre fin à ses jours, met
en évidence une réalité bien
de notre époque : le besoin
d’étaler ses frustrations, ses
peines et ses cris de détresse sur
Facebook. Mais ces appels aux
amis virtuels sont-ils la bonne
méthode pour obtenir réconfort
et soutien?

M. Marcoux était engagé
depuis sept ans dans une
guérilla judiciaire avec son
ex-conjointe quant à la garde
de leurs enfants âgés de 11
et 13 ans. Il faisait face à une
requête de la mère qui voulait
les récupérer. Il en avait la
garde depuis 2010.

Convaincu qu’il allait per-
dre la garde de ses enfants,

il a publié une longue lettre
sur Facebook quelques heures
avant de commettre l’impen-
sable. Une charge à fond de
train contre le système judi-
ciaire, son ex et le conjoint de
celle-ci qu’il accusait de ne
pas bien traiter ses enfants.

«Je me suis juré dans mon
cœur de père que jamais plus

mes enfants seraient mal-
traités ; plus jamais, même
avec la bénédiction d’un juge
hypocrite ! Pour les pères,
bien, c’est officiel ! Si tu te fais
pas justice toi-même, bien tu
auras jamais justice ! Jamais,
soyez-en bien sûrs, d’où tous
les drames familiaux!», a-t-il
écrit rageusement.

Dans les instants su i-
vants, des amis Facebook de
Marcoux ont cliqué sur le bou-
ton «J’aime» au bas de la let-
tre ou écrit des commentaires.

« Lâche pas ton bout », a
souligné l’un d’eux.

La mère aussi
De l’autre côté, le lendemain

matin, la mère des enfants, qui
habite la région de Québec, a
fait cette alarmante publica-
tion sur sa page Facebook.

« Maudit je capote. . . Un
incendie criminel à Warwick,
deux enfants, un homme, rue

Richardson... La police s’en
vient me rencontrer. Les trois
sont morts. J’espère que ce
n’est pas moi... Je dois me ren-
dre peut-être à l’évidence que
oui.»

Plus tard, elle a déploré le
fait que ce qui était dit à son
sujet dans les médias n’était
pas tout vrai.

De nouveau, plusieurs amis
ont fait des commentaires,
pour dire qu’ils la soutenaient,
que le père était «un malade».
Certains ont cliqué, encore, sur
«J’aime».

Le psychologue Hubert Van
Gijseghem est perplexe devant
cet étalage de sentiments sur la
place publique.

« Qu’est-ce que Facebook
veut dire pour ces gens-là ?
Est-ce seulement un média
par lequel ils communiquent
superficiellement ou se mettent
en scène? Ou est-ce quelque
chose de plus profond, plus
essentiel?», se questionne-t-il.

«On a un mode de vie qui
ne favorise pas le temps et les
échanges nécessaires dans
notre vie quotidienne. On
a trouvé une méthode pour
répondre à ce besoin essen-
tiel. Quand il nous arrive
quelque chose, notre réflexe,
c’est Facebook. Comme on
décrochait le téléphone avant»,
avance Tamarha Pierce, ensei-
gnante du département de psy-
chologie de l’Université Laval.

« Publier ça sur Facebook
ne l’a clairement pas aidé
[le père] à obtenir du sou-
tien. Mais il faut dire que les
parents qui commettent des
filicides sont les trois quarts
du temps aux prises avec
un trouble mental. Ils sont
dépressifs. C’est le motif le
plus probable de son passage
à l’acte. S’il a une forte envie
de vengeance en plus, il peut
passer à l’acte malgré tout le
soutien qu’on peut lui offrir»,
analyse le Dr Van Gijseghem.

« Dans un contex te de

situation stressante impor-
tante, la communication entre
deux individus se passe avec
le verbal, mais aussi le non-
verbal, les expressions facia-
les. Sur Facebook, beaucoup
d’informations nous échap-
pent, donc, quant à la réelle
détresse d’une personne. Et
ceux qui réagissent aux états
d’âme publiés sur Facebook
le font de façon courte et très
détachée. C’est une forme de
soutien incomplète», indique
la Dre Pierce.

Le cas de la mère étonne le
Dr Van Gijseghem.

«Pour un parent, quand ses
enfants meurent, c’est presque
aussi grave que mourir soi-
même. La plupart auraient

attendu la police sur le seuil
de porte plutôt que d’être sur
l’internet. Mais il n’y a pas de
réaction idéale, elles sont pro-
pres à chacun», souligne-t-il.

«Si 500 personnes cliquent
sur “J’aime” après notre mes-
sage, on a l’impression d’avoir
500 personnes derrière nous,
mais qui ne comprennent pas.
C’est l’illusion d’avoir une
horde d’amis derrière nous.
C’est un soutien très superfi-
ciel», ajoute la Dre Pierce.

«Mais on ne sait pas si,
juste après, la personne qui
a cliqué sur “J’aime” a télé-
phoné à la personne pour la
réconforter de vive voix »,
nuance le psychologue Nicolas
Chevrier.

DRAME FAMILIAL DE WARWICK

Une tragédie vécue sur Facebook

PHOTO TIRÉE DE FACEBOOK

Jocelyn Marcoux était engagé depuis sept ans dans une guérilla judiciaire
avec son ex-conjointe quant à la garde de leurs enfants. Il faisait face à une
requête de la mère qui voulait les récupérer. Il en avait la garde depuis 2010.

JEAN-FRANÇOIS NÉRON
LE SOLEIL

Q U ÉB EC — Les résu lt a t s
des autopsies prat iquées
hier sur les corps de Karen,
11 ans, et Lindsey, 13 ans,
ainsi que sur celui de leur
père, Jocelyn Marcoux, tous
trois trouvés morts dans la
nuit de lundi à mardi dans
le garage incendié de leur

résidence de la rue Richardson,
à Warwick, devraient être
connus aujourd’hui. La Sûreté
du Québec espère que le travail
des médecins légistes permettra
d’expliquer, du moins en partie,
la façon dont sont morts le père
désespéré et ses deux enfants
dans ce qui semble être un dou-
ble meurtre suivi d’un suicide.

Les pompiers de Warwick se
sont rendus sur place vers 3h

mardi pour éteindre l’incendie
du garage adjacent à la maison.
C’est à ce moment qu’ils ont
découvert les corps incendiés
dans les décombres. Des bon-
bonnes de propane se trou-
vaient dans le bâtiment quand
l’incendie s’est déclaré.

Message annonciateur
Quelques heures avant le

tragique événement, l’homme

de 47 ans avait publié sur
Facebook un message annon-
ciateur du geste qu’il allait
commettre. M. Marcoux et
son ex-conjointe, qui réside en
banlieue de Québec, se dis-
putaient la garde des enfants
depuis 2005. Ils sont séparés
depuis 2002. Dans sa lettre,
le père explique sa frustration
contre le système judiciaire, la
Direction de la protection de

la jeunesse (DPJ), la mère de
ses deux enfants et l’avocat de
cette dernière.

Il semblait craindre que le
tribunal réponde favorable-
ment à une requête de son
ex-conjointe qui désirait la
garde des enfants à temps
plein même si la DPJ était
intervenue auprès d’elle et de
son conjoint actuel au sujet de
plaintes reçues.

Les résultats des autopsies connus aujourd’hui

«Quand il nous arrive quelque chose, notre réflexe, c’est
Facebook. Comme on décrochait le téléphone avant»,
avance Tamarha Pierce, enseignante du département de
psychologie de l’Université Laval.
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ACTUALITÉS

ANABELLE NICOUD

C’est un cauchemar qui ne finit
pas. Expulsée vendredi der-
nier du Canada vers son pays
d’origine, la Colombie, Johanna
Martinez vit dans le sous-sol
d’une église à Cali, avec ses
quatre enfants.

«Je suis terrifiée, j’ai peur,
mes filles ont peur, elles ne
font que pleurer. Je n’ose
même pas sortir, j’ai peur de
tout, je crains pour ma vie et
pour celle de mes filles.» Au
téléphone, la jeune mère de
famille est effondrée.

«Qu’est-ce que j’ai bien pu
faire pour mériter ça?» Pendant
plusieu rs mois , Johanna
Martinez, 37 ans, a tenté de
rester au Canada et d’éviter le
retour dans son pays d’origine.

Elle avait tenté de s’installer
en Colombie avec son conjoint,
Fernando Suarez, et deux de
ses enfants en 2004, à la suite
de près de deux décennies de
vie clandestine aux États-Unis.
Mais le séjour a tourné court:
M. Suarez a été enlevé par les
Forces armées révolutionnaires
de Colombie (FARC). Prise de
panique, Mme Martinez a fui

pour le Canada. L’asile ne lui a
pas été accordé, car sa demande
a été jugée peu crédible.

Arrivé plus tard, M. Suarez a
quant à lui été accepté comme
réfugié, avant d’être condamné
pour vol en 2005.

Le couple a donné naissance
à deux filles, aujourd’hui âgées
de 7 et 2 ans, toutes deux cana-
diennes. M. Suarez a toujours le
statut de réfugié.

Sansstatut,JohannaMartinez
a quant à elle été expulsée avec
ses deux filles aînées, nées
aux États-Unis et citoyennes
américaines, après avoir épuisé

tous les recours judiciaires pour
rester à Montréal. Avant son
départ, elle a décidé d’emme-
ner en Colombie ses deux filles
canadiennes.

Leur père est resté au Canada.
«Notre départ a été horrible.

Ma plus jeune a fait une scène à
l’aéroport au moment de laisser
son père. Elle était complète-
ment déchaînée», raconte Mme

Martinez, en pleurs.

Traitée en criminelle
Après la parution d’un

reportage dans La Presse, au
début du mois de juin, au sujet

de l’expulsion de cette mère
de famille et de deux de ses
enfants, le ministre de l’Immi-
gration Jason Kenney a quali-
fié, dans une sortie publique,
Mme Martinez de fugitive au
long passé criminel, en rappe-
lant qu’elle a vécu aux États-
Unis sous différentes identités
dans sa jeunesse, et qu’elle y fait
l’objet de mandats d’arrêt.

«Je croyais en la réhabilita-
tion avant de venir au Canada.
Je n’ai jamais caché mon passé.
Je ne peux pas croire que j’ai été
traitée comme la pire des crimi-
nelles», dit-elle.

Mme Martinez, qui n’a aucune
famille en Colombie, a trouvé
accueil avec ses filles dans une
église grâce à son pasteur de
Montréal. Elle vit dans le sous-
sol, avec peu d’argent et peu
d’espoir.

«C’est horrible et terrible, ce
que je vis. Je ne sais plus quoi
faire», dit-elle.

Expulsée, JohannaMartinez
vit terrée en Colombie
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CHARLES CÔTÉ

La plupart des autochtones des
Amériques descendent d’un
petit nombre d’immigrants
venus d’Asie il y a 15 000 ans,
mais il y a eu deux autres vagues
par la suite.

C’est la conclusion de la
plus grande étude jamais
réa l isée sur la génétique
des populations autochtones
américaines, publiée hier
dans la prestigieuse revue
Nature.

F ru it du t rava i l d ’une
soixantaine de chercheurs
sur trois continents, dont le
professeur Damian Labuda,
de l’Université de Montréal,
la recherche confirme des
hypothèses fondées sur la
l ingu ist ique et l ’a rchéo -
l o g i e q u i d emeu r a i e n t
controversées.

« Nos analyses montrent
que la grande majorité des
popu la t ions autochtones
des Amériques – du Canada
jusqu’à la pointe sud du
Chili – ont pour ancêtres une
populat ion homogène de
"Premiers Américains" qui
ont, présume-t-on, traversé le
détroit de Béring il y a plus de
15 000 ans», affirme-t-on dans
l’article.

« Nous établissons aussi
au moins deux autres influx
de gènes asiatiques dans les
Amériques, ce qui nous per-
met de rejeter l’idée que tous
les autochtones des Amériques
descendent de la même vague
de migration.»

Ces deux autres vagues ont
laissé à la fois des traces lin-
guistiques et génétiques.

La plus récente date de 1000

ans et les Inuits en sont les
descendants.

L’autre, plus ancienne, est
celle qui a donné la famille

de langues Na-Dene, qui com-
prend les langues des peuples
Chipewyan auCanada, Apache
et Navajo aux États-Unis.

Le professeur Labuda a
pu contribuer à cette recher-
c he g r â c e à de s é c ha n -
tillons de matériel génétique

prélevés depuis les années 90
en Saskatchewan, en Ontario
et au Québec.

Au total, les chercheurs
ont comparé plus de 2300
profils génétiques provenant
de 52 peuples amérindiens,
17 peuples sibériens et 57
autres populations sur d’autres
continents.

Hypothèse confirmée
« De s a na lys e s pr é c é -

dentes de ces échantillons
la issa ient pressent i r ces
conclusions, mais il man-
quait le pouvoir statistique
pour aller plus loin », dit
M. Labuda en entrevue avec
La Presse.

La génétique confirme l’hy-
pothèse faite dans les années
80 par le linguiste américain
Joseph H. Greenberg.

Dans un tableau publié
dans Nature hier, les familles
génétiques recoupent fidèle-
ment les familles linguisti-
ques établies en 1987 par M.
Greenberg dans son ouvrage
Language in the Americas. Ses
thèses ont cependant été
largement rejetées par ses
collègues.

Selon M. Labuda, la géné-
tique permet aussi de répon-
dre à deux autres questions :
combien les premiers arrivants
étaient-ils et comment se sont-
ils répandus?

«On voit que la diversité
de cet te première vague
était plutôt réduite, ce qui
indique un petit nombre
de pionniers, dit-il. Et les
données sont compatibles
avec un peuplement le long
de la côte ouest des deux
Amériques. »

Étude de la génétique des populations autochtones américaines

Trois vagues d’immigration
à l’origine de l’Amérique

ILLUSTRATION EMILIANO BELLINI/FOURNIE PAR LA REVUE NATURE

Les premiers habitants des Amériques sont venus à pied d’Asie il y a plus de 15 000 ans, mais il y a eu deux autres
vagues par la suite, selon une nouvelle recherche basée sur la génétique.

Au total, les chercheurs
ont comparé plus de
2300 profils génétiques
provenant de 52 peuples
amérindiens, 17 peuples
sibériens et 57 autres
populations sur d’autres
continents.

PHOTOMARTY LEDERHANDLER, ARCHIVES ASSOCIATED PRESS

DURANGO, Colorado — Le corps d’un
alpiniste québécois qui avait fait une
chute mortelle dans une montagne du
sud-ouest du Colorado, dimanche, a été
récupéré. Martin Pigeon, d’Acton Vale,
en Montérégie, a perdu la vie pendant
un orage de pluie et de grêle. Mardi, un
hélicoptère a remonté le corps de l’homme
de 45 ans, a indiqué le bureau du shérif du
comté La Plata. M. Pigeon a fait une chute
de 70 mètres dimanche dans la montagne
de Windom Peak. Son partenaire
d’escalade, Yves Marcoux, et lui étaient en
train de descendre la montagne quand ils
ont été séparés par la tempête, vers 16h.
— Associated Press

Chute fatale
Un alpiniste québécois
meurt auColorado

BUFFALO, New York — Les autorités
américaines tentent d’obtenir l’extradition
d’une vingtaine de Canadiens pour une
affaire complexe de prêts frauduleux, dans
laquelle au moins 2000 victimes se sont fait
flouer pour plus de 2,7 millions. Au total, 23
Canadiens et 10 Américains ont été accusés
de fraude électronique et de complot pour
blanchir de l’argent. Les accusés risquent
une peine d’emprisonnement de 40 ans
pour les crimes qui auraient été commis
entre 2005 et 2011. Les victimes payaient
des frais d’administration qui pouvaient
atteindre des milliers de dollars pour des
prêts dont ils ne touchaient jamais l’argent.
— Associated Press

États-Unis
23Canadiens accusés
de fraude

NEW YORK — Les images des attentats
terroristes du 11 septembre 2001 ont
été les plus marquantes des 50 dernières
années pour les téléspectateurs américains,
révèle une étude rendue publique hier.

Le seul autre événement qui se démarque
de façon aussi claire est l’assassinat du
président John F. Kennedy, en 1963,
mais seulement chez les 55 ans et plus.

Sony Television et la société de
recherche sur la télévision Nielsen ont
collaboré pour réaliser ce sondage.

Ils ont classé les moments télévisuels
mémorables pas uniquement en
demandant aux gens sondés s’ils se
rappelaient les avoir visionnés, mais
également s’ils se souvenaient où ils se

trouvaient et avec qui ils étaient à ces
moments précis. On leur a également
demandé s’ils avaient ensuite discuté de
ce qu’ils avaient vu avec leur entourage.

Il appert que la tragédie du 11-Septembre
a eu deux fois plus d’impact que le
moment télévisuel qui arrive en seconde
position, soit la couverture médiatique
de l’ouragan Katrina en 2001.

Les autres moments télévisuels qui
ont marqué l’imaginaire des Américains
sont, dans l’ordre, le verdict rendu à
l’issue du procès d’O.J. Simpson (1995),
l’explosion de la navette spatiale Challenger
(1986) et la mort d’Oussama ben
Laden (2011), selon le coup de sonde.
— Associated Press

Télé Le 11-Septembre,moment le plus fort
des 50dernières années selon une étude

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

A 14 L A P R E S S E M O N T R É A L J E U D I 1 2 J U I L L E T 2 0 1 2

Espace Santé Beauté Johanne Verdon
1278, rue Jean-Talon Est, Montréal
514 279-3709
Espace Santé Beauté Johanne Verdon
2750, Chemin Ste-Foy, bur. 109, QC
418 656-1266
Boutique Luc Mathieu
5455, boul. des Forges, Trois-Rivières
Commandes postales : 819 378-7777
Ligne sans frais : 1 877 511-3368
Espace Santé Beauté Johanne Verdon
1600, Le Corbusier (Centre Laval)
450 688-5455
Boutique Luc Mathieu
2622, rue King Ouest
À l’arrière de l’édifice 2630 Sherbrooke
819 823-3322

Espace Santé Beauté Johanne Verdon
341-A, boul. St-Joseph, Gatineau
819 770-3645
Néo-Santé
495, rue St-Georges, St-Jérôme
450-436-5548
Espace Santé Beauté Johanne Verdon
127-A, boul. Des Promenades, St-Bruno
450 653-6009
Boutique Luc Mathieu
227, rue Principale ouest, Magog
819 868-3368
Espace Santé Beauté Johanne Verdon
Galeries Rive-Nord
100, boulevard Brien, Repentigny
450 657-2032
Boutique Luc Mathieu
104, route du Président-Kennedy, Lévis
418 833-5933

Vitavie au naturel
3333, du Carrefour Promenade, Beauport
418-667-0070
Santé en direct,
ligne ouverte avec Johanne Verdon
sur les ondes CJLV 1570 AM
samedi et dimanche de 8h à 11h
450-680-1570
1-866-895-3142
Ferti 2000
Commandes postales
Tél. : 514 272-1365
Ligne extérieure : 1 800 272-1365
Lundi au vendredi : 9h à 17h
Samedi et dimanche : 8h30 à 17h

LAJEUNESSEDEMONCŒUR
Un peu de douceur pour mon cœur s.v.p.! Comme toujours, les meilleures solutions
se trouvent dans la nature. Oui, l’ail, un cardio-protecteur, pour mon cœur et mes
vaisseaux sanguins. Place à l’ail Sulfo-Génik, souverainement riche en allicine.
Nous avons isolé l’allicine et les dérivés Sulfo-Génik du bulbe de l’ail, un tourbillon
d’éléments soufrés allicino-actifs qui prodigue ses bienfaits dans mes artères.

L’ail bio-complex Sulfo-Génik, issu de la conception SUR-ACTIF, est une véritable
mine d’éléments Sulfo-Génik. Oui, un bénéfice, un gain supranutritionnel allicino-
actif, un super aliment, préférable à l’ail frais coupé ou broyé qui a perdu sa richesse
importante d’allicine. Capté sous vide par lyophilisation de l’alliin et l’allinase, qui
génère une puissance de 4000 mcg d’allicine dans l’ail Sulfo-Génik, l’allicine
procure un gain thionique de premier ordre et supérieur. Une véritable bombe de
bienfaits.

*L’ail Sulfo-Génik est utilisé en phytothérapie pour aider au maintien de la santé
cardiovasculaire chez les adultes, et utilisé traditionnellement en phytothérapie
pour aider à soulager les symptômes liés aux infections des voies respiratoires
supérieures (gorge, nez, etc.) et aux affections catarrhales. Utilisé, en outre, en
phytothérapie pour aider à diminuer les taux élevés de lipides.

Catarrhe : inflammation des muqueuses accompagnée d’hypersécrétions, suivie
d’un écoulement (rhume).

L’ail Sulfo-Génik est un produit de santé naturel homologué : licence NPN
80000306

*Ces allégations font partie intégrante de la licence.*Ces allégations font partie intégrante de la licence.

PROFITEZ DE NOTRE PRIX VEDETTE
60 CAPSULES D’AIL SULFO-GÉNIK À

8,49$

Un cri du cœur

Disponible aux endroits suivants:
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BROSSARD
5705A boul. Taschereau

450-812-1021

LAVAL
580 Promenade du Centropolis

450-687-0067

MONTRÉAL
11 St-Antoine O.
514-861-5401

Heures d’ouverture
Lundi au mercredi 10h-18h, jeudi et vendredi 10h-21h

samedi 10h-17h et dimanche 12h-17h

Heures d’ouverture
Lundi au mercredi 10h-18h, jeudi et vendredi 10h-21h

samedi 10h-17h et dimanche 12h-17h

Heures d’ouverture
Lundi au vendredi 9h-18h, samedi 9h-17h

brossard@simoncamera.ca laval@simoncamera.ca montreal@simoncamera.ca

AF-S 28mm
f/1.8G

16.2 Mégapixels
Vidéo HD 1080p
Jusqu’à 25 600 ISO
Écran orientable de 3po

avec 18-55mm VR
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REFLEX
INCLUS

Avec tout achat d’appareil Reflex Nikon :
2 cartes 16Go (Proflash)

(valeur de 60$)

avec 18-105mm VR

1349 ,95$

INCLUS
Avec tout achat d’appareil Nikon 1 :

2 cartes 8Go (Proflash) et
1 Trépied compact (Aiptek)

(valeur de 60$)
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V1 J1

SB-910
SB-700

SB-400

AF-S 18-300mm
f/3.5 -5.6G VR DX

AF 50mm
f/1.8D

AF-S 55-300mm
f/4.5 -5.6G ED VR DX

AF-S 70-200mm
f/2.8G IF -ED VR I I

689 ,95$

999 ,95$

149 ,95$

348 ,95$

529 ,95$

359 ,95$

149 ,95$

NOUVEAU

NOUVEAU

474 ,95$

689 ,95$

699 ,95$ 199 ,95$

INCLUS
Avec tout achat d’appareil Coolpix :

2 cartes 8Go (Proflash) et
1 Trépied compact (Aiptek)

(valeur de 60$)

Coolpix

10-100mm
f/4.5 -5.6 PD-Zoom VR 10-30mm

f/3.5 -5.6 VR

159 ,95$

399 ,95$

299 ,95$

309 ,95$

649 ,95$

2049,95$

avec 10-30mm VR avec 10-30mm VR

avec 18-55mm VR

519 ,95$

14.2 Mégapixels
Vidéo HD 1080p
Jusqu’à 12 800 ISO
Écran de 3po avec “Live View”

16.2 Mégapixels
Couverture de visée à 100%
Jusqu’à 6 images/seconde
Double logement SD

16.1 Mégapixels
Vidéo HD 1080p
Grand-angle 24mm
Ouverture maximale f/1.8

10.1 Mégapixels
Zoom optique 7.1x
Capteur DTC de 1/1,7 pouces
Écran orientable 3po (921 000 pixels)

16 Mégapixels
Vidéo HD 720p
Zoom optique 10x

16 Mégapixels
Zoom optique 26x
Compatible avec les piles AA
*Aussi disponible en noir*

229 ,95$

16 Mégapixels
Zoom optique 5x
Étanche, antichoc, résistant au gel

10 Mégapixels
Sabot de flash intelligent
Viseur électronique à 1 440 000 points
Qualité de construction professionnelle

10 Mégapixels
Flash intégré
Mise au point rapide et silencieuse
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VIENTIANE — Phongsavath
Souliylath n’a pas vu Hillary
Clinton au Laos hier. Une
bombe, datant de la guerre du
Viêtnam, a emporté ses yeux
et ses mains. Mais la secrétaire
d’État américaine l’a bien vu,
elle, et a pu constater les dégâts
laissés par le conflit près de 40
ans plus tard.

Difficile, pour la diplomate,
de rester complètement de mar-
bre en voyant arriver cet homme
aveugle, souriant, tenant sa
canne blanche entre ses deux
moignons, coupés à hauteur des
poignets depuis son 16e anni-
versaire, il y a quatre ans.

Dans son village du nord du
Laos, un de ses amis a saisi
les restes d’un explosif et les
lui a donnés. L’explosion a été
immédiate.

«Je voudrais que tous les gou-
vernements nettoient les bombes
ensemble et aident les survi-
vants. Trop de survivants sans
aide. Leur vie est très dure», a
expliqué dans un anglais hési-
tant Phongsavath, volontaire de
la COPE, une organisation en
partie financée par les États-
Unis qui fournit des prothèses.

«Vous avez tout à fait rai-
son. Nous devons faire plus
et c’est une des choses qui
m’amènent ici aujourd’hui,
pour que nous puissions

parler plus de ce que nous
devrions faire ensemble », a
répondu la secrétaire d’État
américaine, la première à
venir à Vientiane depuis John
Foster Dulles, en 1955.

E t l e j e u n e h o m m e
d’ajouter, tout sourire : « Je

vous souhaite à vous, aux
Américains et au gouver-
nement américain [...] une
bonne santé et que vos rêves
deviennent réalité. »

Son histoire n’est que trop
familière dans ce petit pays du
Sud-Est asiatique.

Le Laos détient le triste
record d’être le pays du monde
à avoir reçu le plus grand
nombre de bombes par habi-
tant, lorsque la guerre du
Viêtnam s’est étendue sur son
territoire entre 1964 et 1973,
lorsque Washington tentait

de couper les voies d’approvi-
sionnement des combattants
du nord du Viêtnam.

Depuis, les engins non explo-
sés emportent régulièrement
enfants insouciants ou paysans
à la recherche d’un métal à recy-
cler ou à revendre. Ils sont 80
millions encore fichés dans les
rizières et forêts du pays.

Au moins 100 personnes
y sont tuées ou blessées cha-
que année, pour la moitié des
enfants. Et le nombre de victi-
mes est évalué à 50 000 depuis
la fin du conflit.

Partout dans ce pays où il
faut vivre de peu de choses, on
trouve toutes sortes d’ustensiles,
de la casserole à la petite barque,
fabriqués avec des métaux préle-
vés sur ces engins de mort.

Les États-Unis ont dépensé
quelque 68 millions de dollars
pour participer au déminage
et ont promis 9 millions de
plus en 2012. Environ 3000
hectares ont été nettoyés,
selon Hillary Clinton. «Ici au
Laos, le passé est toujours avec
vous», a-t-elle admis devant le
personnel de l’ambassade.

Au siège de COPE, dont les
lettres sont dessinées avec de
faux membres, une invitation
est placardée sur le mur, à la
fois encourageante et lugu-
bre. Une jambe de femme est
dessinée avec un haut talon.
«Achetez une jambe, 75 dol-
lars», peut-on lire.

Hillary Clinton en visite au Laos

Témoin de l’héritage d’une guerre maudite

PHOTO BRENDAN SMIALOWSKI, AFP

Hillary Clinton a visité une coopérative de prothèses de Vientiane dans le cadre d’une tournée dans la région.
Washington a largué plus de deux millions de tonnes de bombes sur le Laos pendant sa «guerre secrète», entre
1964 et 1973, soit une tonne de munitions pour chaque habitant du pays, hommes, femmes et enfants confondus.
Le dernier secrétaire d’État américain à s’être rendu au Laos était John Foster Dulles, en 1955.

RICHARD HÉTU
COLLABORATION SPÉCIALE

NEW YORK — Il y a deux
semaines, en commentant la
décision de la Cour suprême
de valider sa réforme de la
santé, Barack Obama a invité
ses critiques à accepter ce ver-
dict et à passer à autre chose.

« Ce que nous ne ferons
pas – et ce que le pays ne peut
pas se permettre de faire – est
de nous livrer à des batailles
politiques vieilles d’il y a
deux ans», a-t-il déclaré.

Le président démocrate
exprimait peut-être un sou-
hait partagé par une bonne
partie de ses concitoyens. En
fait, s’il faut se fier à un son-
dage réalisé pour la Fondation
de la famille Kaiser après le
jugement de la Cour suprême,
56 % des Américains vou-
draient que les opposants de
l’«Obamacare» mettent fin à
leurs efforts pour bloquer la
mise en application de la loi.

Mais les ténors du Parti
républicain n’en démordent
pas. Et ils poursuivent avec
une nouvelle énergie leur
guerre contre l’«Obamacare».
Hier encore, ils ont mis à pro-
fit leur majorité à la Chambre
des représentants pour tenir
un 33e vote en 18 mois sur
un projet de loi abrogeant la
réforme de Barack Obama,
p iè c e ma î t r e s s e de s on
mandat.

Le texte a été adopté par
244 voix contre 185. Comme
le Sénat à majorité démocrate a
déjà annoncé son intention de
ne pas y donner suite, ce vote
n’a cependant qu’une valeur
symbolique. Mais il sera sans
doute bien accueilli par les
militants républicains, qui se
sont sentis trahis par la déci-
sion de la Cour suprême.

La guerre contre l’Obama-
care ne se continue pas seule-
ment à Washington. Depuis le
jugement de la Cour suprême,
pas moins de six gouverneurs
républicains ont annoncé leur
refus de participer à l’extension
du programme Medicaid (l’as-
surance maladie publique pour
les pauvres) prévue dans la
réforme du président Obama.

Cette extension doit fournir
une couverture maladie à 16
millions d’Américains qui en
sont aujourd’hui dépourvus.
Des crédits d’impôt doivent
permettre à un autre groupe de
16 millions d’Américains de
s’offrir une assurance privée
par l’entremise d’un organisme
qui doit être mis sur pied par
chaque État à partir de 2014.

Or, les gouverneurs du
Texas, de la Floride et de
la Louisiane, entre autres,
ne veu len t n i c r é e r c e t
organisme ni participer à
l’extension du programme
Medicaid, et ce, même si le
gouvernement fédéral assu-
mera le gros de la note.

« Les deux représentent
des empiètements inaccep-
tables de la souveraineté de
notre État », a déclaré cette
semaine le gouverneur du
Texas, Rick Perry.

L’administration Obama
croit que les gouverneurs
récalcitrants changeront d’atti-
tude après l’élection présiden-
tielle de novembre. Il faudra
évidemment que le président
sortant réussisse à se faire
réélire. Car son adversaire
probable, Mitt Romney, pro-
met lui aussi d’en finir avec
l’Obamacare.

GUERRE CONTRE L’OBAMACARE

Les républicains n’en démordent pas

De son propre aveu, Mitt
Romney s’attendait à être hué
hier pendant son discours
devant la NAACP, plus
important groupe américain de
défense des droits des Noirs.

En fait, l’ancien gouverneur du
Massachusetts s’est assuré d’une
réaction négative en employant
un mot péjoratif dans la bouche
d’un républicain – Obamacare

– pour dénoncer la plus
importante réalisation du premier
président américain de couleur.

« J’éliminerai tous les
dispositifs chers et non
essentiels que je peux trouver,
cela comprend l’Obamacare »,
a-t-il déclaré en détaillant
son programme devant
un auditoire composé de
Noirs en grande partie.

Des huées ont immédiatement
fusé, et se sont prolongées
pendant plus de 25 secondes.

Malgré cette réaction négative,
Mitt Romney espère gruger le
vote de Barack Obama chez
les Noirs. Pas moins de 96%
d’entre eux ont préféré le candidat
démocrate à la présidence à son
rival républicain en 2008.
– Richard Hétu

Hier encore, les
républicains ont tenu un
33e vote en 18 mois sur un
projet de loi abrogeant la
réforme de Barack Obama.

DES HUÉES POUR MITT ROMNEY

PHOTO RICHARD CARSON, REUTERS

Mitt Romney esquisse un sourire malgré les huées pendant son discours devant la NAACP, plus important groupe
américain de défense des droits des Noirs. Le républicain a dénoncé l’Obamacare du président américain.
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Les islamistes armés ont pris le
contrôle, hier, de la totalité du
nord du Mali après avoir chassé
les rebelles touareg de l’une des
trois grandes villes du nord du
pays, a rapporté l’AFP.

Depuis le début de la semaine,
les groupes islamistes détruisent
les mausolées à Tombouctou.
Lundi, ils ont attaqué les tom-
bes de deux saints dans un
cimetière attaché à la mosquée
de Djingareyber, l’une des plus
connues de la ville.

Depuis l’invasion par les
groupes armés sala fistes ,
au début du mois d’avril, la
destruction de lieux saints se
poursuit au nom de la charia.
Une entreprise de démolition
entamée la semaine dernière
par les islamistes d’Ansar
Dine, en représailles à la déci-
sion de l’UNESCO de classer
la ville patrimoine mondial
en péril.

Dans la cité des 333 saints,
l’impuissance et la peur domi-
nent devant l’imposition de la
charia par ces groupes, qui pro-
mettent de tout détruire.

«Les habitants sont très atta-
chés à leurs saints», explique à
La Presse un journaliste malien
établi à Tombouctou. Il préfère
taire son nom, par crainte de
représailles des islamistes. «Les
gens sont découragés, ils se sen-
tent impuissants. Les islamistes
sont imprévisibles et ils sont
lourdement armés», dit-il.

Devant les islamistes venus,
selon le journaliste, de l’Algérie
et de la Mauritanie, les Maliens
sont livrés à eux-mêmes. Les
jeunes surpris à fumer dans
la rue sont punis de coups de
cravache. Les femmes doivent
porter le voile, quand elles osent
sortir de chez elle. «Ici, nous
n’avons pas de défense», soupire
le journaliste, qui ne s’est pas
encore résolu à quitter la ville.

Depuis la fin du mois de juin,
les islamistes d’Ansar Dine ont
déclaré la guerre aux mausolées
de saints musulmans. Pour les
salafistes tenants d’un islam rigo-
riste, la tradition millénaire des
mausolées au Mali contrevient
au principe de soumission des
croyants devant Dieu, a écrit hier
dans Le Monde Julien Loiseau,
maître de conférences en histoire
de l’islammédiéval, à l’Université
deMontpellier, en France.

«Les destructions en cours
à Tombouctou constituent
surtout une remise en cause
radicale des modèles tradition-
nels d’autorité en islam, écrit
ce spécialiste. En détruisant les
saints mausolées, les salafistes
(littéralement, ceux qui suivent
l’enseignement des anciens)
n’ont pas d’autre intention que
d’abolir le passé et d’effacer ses
traces, pour mieux lui substi-
tuer l’ordre des origines.»

Les deux tiers des 40 000
habitants de Tombouctou ont
fui la ville depuis sa prise par
des rebelles touareg et des grou-
pes islamistes au début du mois
d’avril. Le nord du pays est sous
le contrôle des islamistes.

Les trois villes et régions du
nord du Mali – Tombouctou,
Gao et Kidal – sont occupées
depuis le début du mois d’avril
par des islamistes d’Ansar
Dine et un autre groupe armé
islamiste, le Mouvement pour
l’unicité et le jihad en Afrique
de l’Ouest, alliés d’Al-Qaïda au
Maghreb islamique.
— Avec agences et Le Monde

Les destructions de mausolées
se poursuivent auMali

30 JUIN

Des islamistes d’Ansar Dine
entament la destruction des
mausolées de saints musulmans
de Tombouctou, dont ceux de
Sidi Mahmoud, Sidi Moctar et
Alpha Moya. Ces mausolées
sont d’importants lieux de
recueillement, les saints étant
considérés à Tombouctou
comme des protecteurs.

1er JUILLET

Les hommes d’Ansar Dine
détruisent quatre autres
mausolées, dont celui de
Cheikh el-Kébir, situés dans
l’enceinte du cimetière de
Djingareyber. L’Organisation
des Nations unies (ONU)
estime que de telles attaques
sont « totalement injustifiées »
et la procureure de la Cour
pénale internationale soutient
que la destruction peut être
considérée comme un « crime de
guerre » passible de poursuite.

2 JUILLET

Les islamistes brisent la porte
sacrée de la mosquée Sidi Yayia,
du XVe siècle, qui fait partie
des trois grandes mosquées
de Tombouctou avec celles
de Djingareyber et Sankoré.

10 JUILLET

Des hommes d’Ansar Dine,
armés de haches, de pioches
et de burins, s’acharnent contre
deux mausolées en terre de la
mosquée de Djingareyber qu’ils
détruisent « totalement », selon
des témoins, et promettent de
détruire tous ceux de la région.

LE PATRIMOINE DE TOMBOUCTOU ATTAQUÉ

Dans la cité des 333
saints, l’impuissance et
la peur dominent devant
l’imposition de la charia par
ces groupes, qui promettent
de tout détruire.

PHOTO ISSOUF SANOGO, ARCHIVES AFP

Armés de haches, de pioches et de burins, des hommes d’Ansar Dine se
sont acharnés contre la mosquée de Djingareyber plus tôt cette semaine.

TOMBOUCTOU

LESDESTRUCTIONS

Mosquée Sidi Yahia
Mosquée

Djingareyber

Mosquée
Sankoré

Gare routière

Centre de santé

Petit marché

Place de
l’indépendance

cimetière

cimetière

cimetière

Camp
militaire

2 juillet : la porte sacrée de la
mosquée Sidi Yayia est brisée.

30 juin: les mausolées
de Sidi Mahmoud, Sidi
Moctar et AlphaMoya
sont détruits.

1er juillet : quatre mausolées
sont détruits, dont celui de
Cheikh el-Kébir.

10 juillet : la mosquée de
Djingareyber est attaquée.

MALI
(Afrique)

TOMBOUCTOU
Mauritanie

Guinée

Niger
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LONDRES — Scotland Yard
enquêtait hier sur les circons-
tances mystérieuses de la mort
d’Eva Kemeny, femme d’un
richissime héritier du roi de
l’emballage industriel Tetra Pak,
Hans Kristian Rausing, avec qui
elle formait un couple connu
pour ses problèmes de drogue.

L’héritier de 49 ans a de son
côté reçu hier un traitement
médical, dans l’attente d’être
interrogé, après avoir été inter-
pelé par la police.

Scotland Yard a indiqué
poursuivre son enquête sur
cette mort « toujours inex-
pliquée », sans confi rmer
l’identité du témoin, mais
l’ensemble des médias s’accor-
dait à le désigner comme étant
Hans Kristian Rausing.

M. Rausing avait été arrêté
une première fois lundi matin
pour possession de drogue.
La police était ensuite allée
fouiller la somptueuse mai-
son du couple à Chelsea ,
quartier chic de Londres, et
avait découvert le corps de sa
femme Eva, âgée de 48 ans.

Une autopsie menée mardi
n’a donné aucun résultat
concluant et de nouveaux
examens devaient être menés
pour déterminer les causes
de sa mort, selon les médias
britanniques.

De nationalité américaine,
cette fine femme blonde aux
yeux bleus, mère de quatre
adolescents, avait des problè-
mes de drogue notoires. En
2008, elle avait été arrêtée au
moment où elle tentait d’entrer
dans l’ambassade des États-
Unis à Londres avec 10 g de

crack, 2,5 g d’héroïne ainsi
qu’un produit stimulant inter-
dit également utilisé comme
coupe-faim.

La police avait aussi décou-
ver t de la d rogue à son
domicile, notamment 52 g
de cocaïne, ce qui avait mené
à l’inculpation du couple.
Mais les poursuites avaient
été abandonnées et le couple
avait simplement écopé d’un
avertissement.

À l’époque, Eva Rausing
avait alors regretté avoir com-
mis «une grave erreur» et pris
«un mauvais chemin», tout en
remerciant ses proches pour
leur soutien.

Fille d’un haut dirigeant du
groupe PepsiCo, Eva Kemeny
avait rencontré Hans Kristian
Rausing dans une clinique
américaine de désintoxication,
peu avant de l’épouser dans
les années 80.

Hans K rist ian Rausing
est l’un des trois enfants de
Hans Rausing, fils du fon-
dateur suédois de l’empire
industriel Tetra Pak. La for-
tune paternelle est estimée à
4,3 milliards de livres (6,8
millia rds CAN), selon la
Rich List du Sunday Times de
cette année.

Mort inexpliquée de la femme
d’un héritier de Tetra Pak

Bosnie 520nouvelles
tombes
Même après 17 ans, la douleur est toujours
vive pour les familles des quelque 8000
victimes des forces serbes en juillet
1995. Hier, 30 000 musulmans se sont
rendus au monument commémoratif de
Srebrenica, en Bosnie, pour enterrer 520
victimes récemment identifiées. L’homme
accusé d’avoir ordonné le massacre,
Ratko Mladic, répond actuellement
d’accusations de crimes contre l’humanité
et génocide à La Haye. — AP

Japon En deuil d’un
bébé panda géant
Pendant 24 ans, le zoo d’Ueno de Tokyo
a espéré la naissance d’un panda géant
et s’est doublement réjoui lorsqu’un petit
mâle a fait son apparition la semaine
dernière. Malheureusement, ce dernier
n’aura vécu que six jours et a succombé
hier à une pneumonie. Il mesurait 15
centimètres et pesait 125 grammes. La
naissance du petit mâle avait fait l’objet de
célébrations dans tout le Japon et hier, sa
mort a été cause de deuil national. —AP

EspagneMineurs et
policiers s’affrontent
Des affrontements ont éclaté hier à
Madrid entre mineurs et policiers, lorsque
des dizaines de milliers de personnes
ont défilé aux abords du ministère de
l’Industrie pour protester contre la
réduction des aides publiques à l’extraction
de charbon. Au total, 23 personnes,
dont 12 mineurs et 6 policiers, ont
reçu des soins, mais « rien de grave».
— AFP

Yémen 10morts dans
un attentat suicide
Un attentat suicide a fait 10 morts hier
dans une école de police de la capitale du
Yémen, Sanaa. Le ministère de l’Intérieur
du pays accuse Al-Qaïda de la péninsule
arabique d’être derrière la tragédie, qui
a aussi blessé 20 cadets de la police.
Douze suspects ont été arrêtés. L’attaque
survient après que les forces de l’ordre
eurent réussi, le mois dernier, à reprendre
le contrôle de plusieurs villes. — AP

LE TOUR DU GLOBE

PHOTO ALAN DAVIDSON, ARCHIVES AP

Fille d’un haut dirigeant du groupe PepsiCo, Eva Kemeny avait rencontré
Hans Kristian Rausing (un des trois héritiers du fondateur de Tetra Pak)
dans une clinique américaine de désintoxication, peu avant de l’épouser
dans les années 80.

ONULa Syrie doit retirer ses armes lourdes
Un projet de résolution présenté
hier à l’ONU par les Occidentaux
donne 10 jours au régime syrien pour
cesser d’utiliser ses armes lourdes
dans les villes rebelles du pays, sous
peine de sanctions diplomatiques
et économiques. Le projet exige de
Damas qu’il cesse de déployer des
troupes en direction des villes et
d’utiliser toute arme lourde dans ces

villes, conformément au plan de paix
du médiateur Kofi Annan. Le texte
demande aux deux camps, pouvoir
et opposition, d’appliquer d’urgence
l’intégralité du plan Annan, dont la
« cessation immédiate de toute violence
armée », ainsi que le processus de
transition politique défini lors de la
réunion du Groupe d’action pour la
Syrie à Genève le 30 juin. — AFP

PHOTO APPHOTO ELVIS BARUKCIC, AFP PHOTO ANDRES KUDACKI, AP PHOTOMOHAMED AL-SAYAGHI, REUTERS

PHOTO REUTERS
Al-Rastan a été au centre de combats hier.

MexiqueUne élection
contestée par la gauche
Le candidat de la gauche Andres Manuel Lopez
Obrador va demander l’invalidation de l’élection
présidentielle du 1er juillet pour «violation des
principes constitutionnels». Il a dénoncé hier
de présumées irrégularités durant la campagne
électorale, en particulier l’achat massif de votes
de la part du PRI dont le candidat, Enrique Peña
Nieto, a gagné avec 38,21% des voix. — AFP

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

A 18 L A P R E S S E M O N T R É A L J E U D I 1 2 J U I L L E T 2 0 1 2

Unesectionspécialeàlire
danslecahierarts

AubAines
estivAles

ce vendredi dans

Résultats des tirages du :

Jour Mois Année Signe- - -

compl. compl.

En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.

lo
to

q
u

eb
ec.co

m
lo

to
q

u
eb

ec.co
m

lo
to

q
u

eb
ec.co

m

lo
to

q
u

eb
ec

.c
o

m
lo

to
q

u
eb

ec
.c

o
m

lo
to

q
u

eb
ec

.c
o

m

Les détenteurs d’une sélection Québec 49 jouée avec le Lotto 6/49 sur un même billet et
comportant les quatre numéros d’une même sélection boni tirée se partagent une cagnotte de 49 000 $.

11 12 19 2101 10 18 37

13 18 35 4228

05

7347039

08 14
18 43 49

37 02 08 14
28 37 41

27

03 06 08 11 15 27 28 30 31 33
37 40 41 43 44 51 57 58 63 64

25 JUIN 44 VERSEAU

932
8530

2012-07-11

13 19
20 21 32

Lots bonis

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •

OFFRES EXCLUSIVES
AUXABONNÉSDE

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •

sur une sélection de livres
des Éditions LA PRESSE

10%À 30%

D’ESCOMPTE

Simple et rapide! Visitez lapresse.ca/privileges

MBAMLP5$

5$
DE
RABAIS

PROFITEZ
DE

À L’ACHATD’UN BILLET
AUTARIF RÉGULIER
POUR L’EXPOSITION
AU-DELÀDUPOPART :
TOMWESSELMANN

Cette offre est valide uniquement à l’achat d’un billet pour
adulte au prix courant de 15$ à la Billetterie du Musée des
beaux-arts de Montréal du 25 juin au 7 octobre 2012, sur
présentation du coupon imprimé sur lapresse.ca/privileges.
Ne peut être jumelée à aucune autre promotion. Non
monnayable. Ne s’applique pas aux tarifs de groupes.
mbam.qc.ca/popart



ÉDITORIAUX

DROITS RÉSERVÉS / serge.chapleau@lapresse.ca

OPINION

Des arrêts d’autobus sont annu-
lés temporairement depuis plus
d’un an sur l’avenue Laurier,
entre les rues Berri et Brébeuf,
coins Resther, De Mentana et
De La Roche. En effet, depuis
que les autobus 14 et 47 ont
été déroutés à cause des chan-
gements de circulation sur
le Plateau (le 14 sur le boul.
Saint-Joseph et le 47 sur la rue
Saint-Grégoire), l’interdiction
de stationnement devant ces
arrêts limite inutilement le sta-
tionnement pour les résidants.
De plus, j’ai surpris à plusieurs
reprises des gens attendant le
bus où il n’en passe plus depuis
le printemps 2011. J’en ai ren-
seigné plusieurs. Souvent la
STM met des panneaux de car-
ton annonçant le changement,
mais des plaisantins ou le vent
les enlèvent. En consultant le
service Azimut de la STM sur
son site internet, on voit même
que ces changements n’appa-
raissent pas sur les cartes et
les trajets suggérés. Autant
j’approuve les mesures limitant
la circulation et favorisant les
transports en commun, autant
je désapprouve les limites inu-
tiles au stationnement.

—Gilles Malo

La propreté
sur demande
Depuis plusieurs mois, quand
je descendais du métro à la
station Honoré-Beaugrand, je
remarquais la saleté incrus-
tée dans les bandes jaunes
en acier qui ont été installées
sur les quais de certaines sta-
tions pour prévenir les non-
voyants de la proximité des
wagons et des rails. J’ai fait
parvenir un courriel à la STM
et le responsable de l’entre-
tien m’a répondu en début de
semaine que des tests de net-
toyage avaient été effectués

durant le week-end à la sta-
tion L’Assomption et qu’ils
avaient été concluants. Les
bandes jaunes étaient redeve-
nues éclatantes de propreté.
Le personnel devrait donc
poursuivre son travail de net-
toyage et toutes les bandes
jaunes en acier seront net-
toyées. Comment se fait-il
qu’il ait fallu attendre le com-
mentaire d’un usager pour
procéder à l’entretien tout à
fait normal des installations?
Je tiens à remercier le chef de
service à la STM qui m’a télé-
phoné pour me dire que ma
remarque était pertinente. Je
remercie la STM d’avoir pris
le temps de me répondre et de
passer à l’action.

— Claude Girard,Montréal

La tour de Babel
Mon père, âgé de 86 ans,
venait souvent chez nous,
durant la belle saison, pour
un souper en famille. Il
avait l’habitude de prendre
le Métrobus qui portait le

numéro 199. Mais mystère,
le 199 n’existe plus, car des
fonctionnaires de la STM
ont pris l’initiative de chan-
ger l’ensemble des numéros
des lignes Métrobus. Depuis
25 ans, la ligne Métrobus
porte ce numéro, mais mys-
térieusement, il semble qu’il
n’était plus convenable et ils
l’ont remplacé par le numéro
132. On a utilisé l’argent
de nos taxes pour rempla-
cer l’ensemble de l’affichage
dans le métro et à chacun
des arrêts d’autobus. Au
même instant, on entend le
maire Tremblay se plaindre
qu’il na pas d’argent pour
le financement des trans-
ports en commun et exiger
d’autres sources de finan-
cement. On a informé mon
père qu’il devait désormais
prendre l’autobus numéro
132. Malencontreusement, il
est monté dans le 32, celui-
ci empruntant le même bou-
levard que le 132. Quelle
confusion ! Depuis cet inci-
dent, il ne veut plus prendre
l’autobus.

—Michel Gagon,Montréal

STM: les fleurs et le pot

PHOTO FRANÇOIS ROY, ARCHIVES LA PRESSE

MARIOROY
mroy@lapresse.ca

P arce que Mohamed Merah
a été le premier djihadiste
de nationalité française

à avoir sévi chez lui et parce
que ce dossier est toujours
chargé d’émotion, l’affaire ne
cesse de rebondir. Il s’agit de
cet homme qui, en mars, a
assassiné dans la région de
Toulouse trois enfants et un
enseignant juifs. Auparavant,
il avait tué trois militaires.

Merah a finalement été abattu
par les policiers après en avoir
blessé une demi-douzaine.

En France, la diffusion d’enre-
gistrements des négociations du
forcené avec la police vient de
causer un tumulte. L’homme y
parle notamment de sa détermi-
nation à tuer encore pour sa cause
s’il l’avait pu. Chez nous, on a
surtout retenu que les «frères» de
Merah (des cadres d’Al-Qaïda)
lui auraient suggéré de perpétrer
des attentats au Canada.

Cependant, ce qui se dégage à
la longue de toute l’affaire, c’est
la profondeur d’une culture de
conspirationnisme antisémite
que le quotidien Le Monde a
qualifiée de «version 2.0 des
Protocoles des sages de Sion».

Cette culture est largement
véhiculée par le web. Et elle
fleurit depuis le 11 septembre
2001, qui avait donné lieu à la
mère de toutes les conspirations
antisémites contemporaines :
celle des 4000 juifs absents des
tours jumelles ce jour-là. En

France, le ministre socialiste de
l’Intérieur, Manuel Valls, admet
aujourd’hui qu’«il y a un anti-
sémitisme qui est né dans nos
quartiers, dans nos banlieues
[…] chez des esprits faibles et
qui revendiquent cette haine».

Valls évoque un « ef fet
Merah».

■ ■ ■

En mars, quelques heu-
res à peine après la tuerie de
l’école juive, le candidat du
Nouveau Parti anticapitaliste à
la présidence de la République
évoque «un calcul politique
derrière pour faire diversion à
la crise»… C’est parti. Il ne fau-
dra que quelques heures encore
pour qu’Israël soit soupçonné
d’avoir tué des enfants juifs!

On se demande toujours en
pareil cas s’il faut dénoncer ou
laisser braire. Le Monde choisit
de dénoncer.

Il démonte point par point
la mécanique du « complot
Merah », analysant la façon
dont des imprécisions mineures
– il y en a toujours – deviennent
des preuves de l’implication de
forces occultes, Merah n’étant
plus alors qu’un pion innocent.
Dans toute conspiration, cette
mécanique est la même.

Le fond de sauce idéologi-
que aussi.

Dans Les nouveaux imposteurs,
Antoine Vitkine le décrit assez
bien: «Le monde est un théâtre
d’ombres soumis aux intérêts
pervers des tireurs de ficelles, les
maîtres du monde, les bushistes,
sharoniens, sionistes…» Bénin?
Que non. Vitkine remarque que,
si les choses sont vraiment ainsi,
«la démocratie est une fiction
inutile, qu’il convient de boy-
cotter ou de renverser». De fait,
c’est un discours qu’on entend de
plus en plus autour de nous. Un
discours forgé par, entre autres,
l’océan de fabulation démente
dans laquelle nous baignons.

Le moins qu’on puisse dire,
c’est qu’il ne s’agit pas d’un
progrès.

L’«effet Merah»

Le tueur de Toulouse,
la filière canadienne et
la culture du complot.
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Le premier ministre Jean Charest
envisage de déclencher des élections
dès le 1er août, pour un vote le 4 septembre,
le lendemain de la fête du Travail.
Selon vous, cette date...

Est parfaite › 44%
Est prématurée › 30%
En vaut une autre › 26%

Résultats à 19h, hier :
14 444 répondants

LEBLOGUEDEL’ÉDITO

Art urbain : ceci n’est
pas du vandalisme

par Judith Lachapelle

ANDRÉPRATTE
apratte@lapresse.ca

S elon le chef de bureau de La
Presse à l’Assemblée natio-
nale, Denis Lessard, le pre-

mier ministre Charest envisage
sérieusement de déclencher la
prochaine campagne électorale
dès le 1er août prochain, pour
un scrutin qui aurait lieu le
4 septembre, lendemain de la
fête du Travail. L’essentiel de la
campagne se déroulerait donc
en plein été, alors que beaucoup
de gens sont en vacances ou, en
tout cas, ont l’esprit à tout sauf
la politique.

Plusieurs y verront une stra-
tégie machiavélique : le chef
libéral espérerait profiter de
l’apathie estivale des électeurs
pour leur soutirer un quatrième
mandat. Cela fait peut-être par-
tie des calculs de M. Charest.

Toutefois, les résultats de
précédentes campagnes esti-
vales indiquent qu’une telle
tactique est loin de garantir
la victoire. Ils montrent aussi
que malgré le soleil et le bar-
becue, les citoyens suivent ce
qui se passe et se déplaceront
pour voter si, à leurs yeux,
l’enjeu en vaut la peine.

En 1984, le premier ministre
fédéral John Turner a décidé
de la tenue d’un scrutin le 4
septembre. La campagne s’est
déroulée en juillet et août. Le
jour du vote venu, 75% des
électeurs se sont rendus aux
urnes – 6 points de plus que lors

du scrutin précédent. Et les libé-
raux deM. Turner ont été battus
à plate couture par les conserva-
teurs de Brian Mulroney.

Dix ans plus tard, au niveau
provincial, le libéral Daniel
Johnson a demandé la dissolu-
tion de l’Assemblée nationale le
24 juillet pour un vote le 12 sep-
tembre. Malgré cette campagne
estivale, la participation a été
très élevée (82%). Et le PLQ a
perdu le pouvoir aux mains des
péquistes de Jacques Parizeau.

S’il est vrai que bien des gens
seront en vacances pendant une
partie du mois d’août, ils seront
en très grande majorité de retour
pour voter. De toute façon, de
nos jours, il est possible de se
tenir informé où que l’on soit.

Par ailleurs, pendant cette
période généralement calme, les
médias québécois consacreront
tout leur temps et leur espace à
la campagne électorale. Ce n’est
pas le cas lorsque les élections
ont lieu à des moments de l’an-
née où l’actualité est plus fébrile;
rappelons-nous la campagne
québécoise de 2003, alors que
les médias n’en avaient que pour
la guerre en Irak.

Si le scénario évoqué par
Denis Lessard se confirme, les
élections seront déclenchées
deux semaines avant la date
prévue pour la reprise des cours
dans les établissements d’ensei-
gnement touchés par la grève du
printemps. On ne pourra donc
pas accuser Jean Charest de
profiter du désordre à des fins
électorales; s’il y a du grabuge,
c’est parce que le mouvement
étudiant en aura décidé ainsi.
De toute façon, les conséquences
électorales d’une rentrée pertur-
bée sont imprévisibles.

Tout le monde, à commencer
par les partis de l’opposition,
convient que des élections
s’imposent, notamment pour
qu’on puisse trouver une issue
à la grève étudiante. Plus tôt ces
élections auront lieu, mieux ce
sera. Le 4 septembre, c’est le plus
tôt possible. Alors, allons-y!

Un été en
campagne

Plus tôt les élections
auront lieu,
mieux ce sera.

André Desmarais > Président du conseil d’administration
Guy Crevier > Président et éditeur

Éric Trottier > Vice-président à l’information et éditeur adjoint
Mario Girard > Directeur principal de l’information André Pratte > Éditorialiste en chef DEBATS
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OPTEZ POUR LES PERFORMANCES LÉGENDAIRES
DE JEEP À UN PRIX TERRE À TERRE.

SUR 700 MODÈLES NORTH SÉLECTIONNÉS❖ECONOMISEZ 1 595 $ EN FRAIS DE TRANSPORT

OU CHOISISSEZ

JEEP PATRIOT SPORT 2012
LE VUS LE PLUS ABORDABLE AU PAYS√ « MEILLEUR CHOIX SÉCURITÉ »

SELON L’IIHS
(AVEC SACS GONFLABLES LATÉRAUX)

JEEP COMPASS
SPORT 2012
LE VUS LE PLUS COMPÉTENT DE SA CATÉGORIE
AVEC FREEDOM DRIVE II√

53$
±

53
PAR SEMAINE POUR 96 MOIS
FRAIS DE TRANSPORT INCLUS

DES PAIEMENTS DE

JEEP WRANGLER SPORT
4X4 2012
LE VÉHICULE HORS ROUTE LE PLUS
COMPÉTENT DE SA CATÉGORIE+

59$
±

59
PAR SEMAINE POUR 96 MOIS
FRAIS DE TRANSPORT INCLUS

DES PAIEMENTS DE

19995$
‡

À PARTIR DE :

O
U

A
C

H
E

T
E

Z

LE PRIX INCLUT 2 000 $ DE REMISE AU
COMPTANTΩ, 1 000 $ EN BONI AU COMPTANT*

ET LES FRAIS DE TRANSPORT.

50$±

PAR SEMAINE
POUR 96 MOIS
FRAIS DE TRANSPORT INCLUS

16995$
‡

LE PRIX INCLUT 1 750 $ DE REMISE AU COMPTANTΩ

ET LES FRAIS DE TRANSPORT.

O
U

A
C

H
E

T
E

Z

DES PAIEMENTS DE À PARTIR DE :

17995$
‡

LE PRIX INCLUT 1 750 $
DE REMISE AU COMPTANTΩ

ET LES FRAIS DE TRANSPORT.

À PARTIR DE :

O
U

A
C

H
E

T
E

Z

SCANNER
ICI POUR
PLUS
D’OFFRES

www.jeep.ca/offresPASSEZ CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE CHRYSLER • JEEP
MD

• DODGE • RAM DU QUÉBEC

MOINS D’ESSENCE. PLUS DE PUISSANCE. UNE VALEUR SÛRE.
15 MODÈLES QUI CONSOMMENT 8,1 L / 100 KM ( 35 MPG ) OU MOINS.

JEEP WRANGLER SPORT 

19 995 $
‡

LE PRIX INCLUT 2 000 $ DE REMISE AU 
, 1 000 $ EN BONI AU COMPTANT*

www.jeep.ca/offres

Jeep Wrangler Rubicon 4x4
2012 montré**

Jeep Compass North 4x4 2012 avec Groupe Off-road optionnel montré**

LE VUS LE PLUS COMPÉTENT DE SA CATÉGORIE 

17 995 $
‡

Jeep Compass North 4x4 2012 avec Groupe Off -road optionnel montré**

PAR SEMAINE POUR 96 MOIS COMPTANTΩ, 1 000 $ EN BONI AU COMPTANT, 1 000 $ EN BONI AU COMPTANT, 1 000 $ EN BONI AU COMPTANT Jeep Wrangler Rubicon 4x4 
PAR SEMAINE POUR 96 MOIS 
FRAIS DE TRANSPORT INCLUS

COMPTANTΩ, 1 000 $ EN BONI AU COMPTANT, 1 000 $ EN BONI AU COMPTANT
ET LES FRAIS DE TRANSPORT.ET LES FRAIS DE TRANSPORT.

www.jeep.ca/offresPASSEZ CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE CHRYSLER • JEEPPASSEZ CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE CHRYSLER • JEEP
MD

 • DODGE • RAM DU QUÉBEC

MOINS D’ESSENCE. PLUS DE PUISSANCE. UNE VALEUR SÛRE.MOINS D’ESSENCE. PLUS DE PUISSANCE. UNE VALEUR SÛRE.

, 1 000 $ EN BONI AU COMPTANT

www.jeep.ca/offres • DODGE • RAM DU QUÉBEC

Jeep Wrangler Rubicon 4x4 

SUR ROUTE
40 MPGΔ

/100 KM7L

SUR ROUTE
40 MPGΔ

/100 KM7L


